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Jacques Bonabot 

Ovn i ,  Extra-Terrestres et Astronomes 

Quand les astronomes parlent d'ovnis, ils 
disent n'importe quoi et personne ne vérifie. Je 
pense qu'il serait intéJessant de savoir pourquoi. 
Car ils ne doivent pas être uniquement obnubilés et 
fascinés par les étoiles qu'ils scrutent. Il doit y avoir 
un facteur différent qui joue un rôle mais lequel ? 

Tels sont les termes de Jean SI DER dans son 
excellent document Le poisson n ier de Worces­
ter et le ga rde-chasse du N o rfolk que reproduit 
Lumières dans la nuit de juillet-août 1982. 

Aussi, n'est-il pas inutile ici de mentionner ce 
qu'écrit Jacques Vallée à propos des astronomes 
vis-à-vis de tout ce qui touche une possible vie 
intelligente dans le cosmos. 

Dans Anato m y  of a phenom enon,  Vallée 
nous expliqoe de ce qu'il en est de ces astronomes 
et du syndrome de Harvard. 

Il est en effet hors de commun de trouver des 
astronomes qui considèrent avec enthousiasme la 
possibilité d'une vie intelligente dans l'univers. 
Ils semblent avoir de bonnes raisons de craindre 
des découvertes dans ce domaine mais, il y a, de 
plus, un obstacle psychologique qui les empêche 
de concevoir une vie extra-terrestre. 
Ils ne peuvent remplacer dans leur imagination 
l'immense cimetière de corps célestes qu'ils décri­
vent dans leurs ouvrages avec tant d'esprit et de 
vivacité. 
A ce sujet, je voudrais rappeler les merveilleux 
mots de l'Astronome Royal (la plus haute position 
d'un astronome en Grande-Bretagne) : " Les voya­
ges spatiaux sont l'extrême d'un fatras" (Space 
Travel is utter bilge). C'était, souvenez-vous en 
1957, un peu avant octobre. 

Une autre raison pour laquelle les astronomes 
ont tendance à ne pas aimer ce sujet est la consé­
quence directe de leur éducation. Neuf astrono­
mes sur dix débutent très jeunes en astronomie, 
traversent les hautes écoles et collèges avec l'idée 
de devenir ce qu'ils sont maintenant, considérant 
uniquement la matière astronomique enseignée, 
ayant sauté directement de leur thèse de doctorat 
dans la recherche et la connaissance sans s'être 
permis une idyle romantique avec les choses ter­
restres. 
Pour certain, ceci est un désastre lorsque plus tard 
ils sont confrontés avec des prises de décision 
dans les affaires, des contrats industriels ou des 
programmes sur ordinateurs. Il résulte également, 
si ceci leur était demandé, d'une incapacité de sur­
vivre dans un autre environnement. Par consé­
quence, ils sont prudents et ne risquent pas leur 
position d'astronome.* 

Cependant certains astronomes comprennent 
le problème des OVN 1 et l'étudient sérieusement 
même si jusqu'à ce jour ils ont négligé de soumet­
tre les résultats de leurs discussions à un bulletin 
d'astrophysique. 

Jusqu'ici Jacques VA L LEE qui souligne cette 
faiblesse de l'esprit humain mentionne l'expression 
du Professeur Remy Chauvin, le syndrome de la 
résistance au futur. 

(*) VAL LEE Jacques. Anatom y  of a phenome­
n o n ,  a scientific appraisal (Neville Spearman, Lon­
dres 1966) The Harvard Syndrome. pages 81-82. 

notre ligne de conduite 
Nos lecteurs savent que des points de vues, parfois très différents, sont pu bliés dans 

LDLN ; c'est notre ligne de conduite depuis la création de notre revue, et nous tenons à 
maintenir cette ouverture d'esprit. Ceci, bien entendu, pour tout ce qui est constructif et 
non polémique. 

De plus en plus, il faut que ce soient les idées qui s ' a ffrontent dans nos pages, et non des 
hommes ; c'est dans le plus grand calme, sans passion, et sans attaques personnelles que le 
débat doit se situer, et il y gagnera à être piacé sur un plan élevé. 
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Gilbert Cornu 

Compte-rendu et ana lyse des réponses au  question­

na i re du 258 ann iversa i re de ''LDLN'' (3) 

Les deux p re m ières pa rties de ce com pte­
ren d u  du q u esti o n naire du 25è m e  a n n iversa i re 
de " Lu m iè res dans la n u it" pa rues dans les 
n u méros 223/224 et 225/226 de la revue ont 
m o ntré toute l ' i m porta nce q u e  revêtent les 
réponses p a rticu l ièrement déta i l lées et p réci­
ses de n os n o m b reux pa rticipa nts dont,  soit 
d it en passa nt, le nom bre dépasse a ctuel le­
m ent les 1800, avec plusie u rs no uvea ux pays 
étrangers rep résentés . 

N o us a bordons a ujo u rd ' h u i  la p a rtie ufo­
logique p ro p re m ent d ite avec l 'a na lyse des 
réponses de la 2è me pa rtie d u  q u estionna i re, 
pa rtie co nsacrée â la rec herche ufologiq ue. 
Nous verrons que ces réponses ne manquent pas 
d'intérêt et que les participants ne sont pas plus 
naïfs sur ce point que sur les autres. 

DEUXIEME PARTIE 
LES PARTICIPANTS ET LA RECHERCHE UFO­

LOGIOUE 

Les prog rès de la co n naissa nce du phéno­
mène et l 'ave n i r  de cette recherche.  ( q u es­
tions 26 et 27) 

Commençons, pour changer, par les résultats 
statistiques ; ils sont exprimés par le tableau 3.A ci 
dessous et pas le graphique 3. B 

Ta bleau 3. A 

( q  .26) Des progrès depuis 35 ans ... 
a) Oui, même partiellement . . . . . .  

b) Non, pas de progrès • • • • • • •  0 .  

- Pas de réponse • • • • • • • • • • •  0 • •  0 .  

: 1224 = 72,00 % 
442 = 26,00% 

35 = 2 05% 
- Total 0 .  0 0 0 .  0 0 0 0 • •  0 .  0 • • • •  0 0 • • • •  0 • • • • • •  0 0 : 1701 
- Différence = une réponse double (!) 
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(q.27) Le phénomène sera expliqué ... 
a) Oui, même à une date loitaine .. : 1246 = 73,29 � 
b) Non, restera incompréhensible . 85 = 5,00% 
c) Ne sera que partiellement compris . 363 = 21,35% 
- Pas de réponse • • • • •  0 .  0 0 • •  0 .  0 • •  19 = 1 11 % 
- Total 0 0 .  0 • • •  0 • • •  0 0 0 • • • • •  0 • • •  0 .  0 0 • •  0 • •  0 .  : 1713 
- Différence = 11 réponses doubles ( 10 valables) et 1 
réponse triple (!) 

1 1  faut d'abord dire que nous avons inclus dans 
les cas de "non réponses" de nombreux cas où la 
question avait été affublée en guise de réponse 
d'un gros point d'interrogation, ce qui exprime non 
un refus de répandre, mais une profonde incerti­
tude. D'ailleurs ces hésitations se retrouvent dans 
les cas de réponses doubles ou triples, lesquelles 
se répartissent ainsi : 3 réponses sont à annuler car 
elles équivalent à une incertitude complète : celle 
de la question 26, plus la réponse triple et une dou­
ble (a+ b) de la réponse 27. Les 10 restantes se 
répartissent en 3 réponses très restrictives (b + c), 
et 7 réponses plus optimistes (a+ c), ce qui rejgi.nt 
les pourcentages des réponses exprimées en a et 
c : 73,29 % et 21,35 %. Passons au réponses clai­
rement exprimées. 

1224 participants soit 72,00 % pensent que la 
connaissance du phénomène ovni a fait des pro­
grès, même si ceux-ci restent fragmentaires, tan­
dis que 442, soit 26,00 % pensent que non. Cer­
tes, les partisans du "non" peuvent faire valoir 
qu'on en est réduit aux hypothèses et que l'on n'a 
aucune certitude quant à la réalité profonde du 
phénomène ; tandis que les partisans des progrès 
accomplis peuvent mettre en avant une meilleure 
connaissance de la répartition du phénomène sur 
le plan géographique et surtout sa continuité dans 
le temps, de même que des points de comparaison 
indiscutables avec d'autres phénomènes tout aussi 
incompris : le déroulement du phénomène lui­
même avec (souvent) le "choc" initial, les détails 
invraissemblables qui se succèdent et enfin son 
"évanouissement" sont aussi à prendre en ligne de 
compte. Mais cela est loin d'être décisif et l'on 
comprend la personne qui a ajouté en note : " ... 
quand j'ai commencé à m'intérresser aux ovnis, il y 
a de cela plus de 25 ans, je me disais "au train où 
vont les choses, dans moins de 10 ans nous sau­
rons exactement à quoi nous en tenir quant à la 
nature et aux buts des ovnis." Hélas ! 25 ans ont 
passé et je dois convenir que la connaissance du 
phénomène n'a pas avancé ... C'est décourageant. 
On en est réduit aux hypothèses que nous ne pou­
vons vérifier si peu que ce soit ... " ou cette autre 
personne qui écrit : "Je crois m'être abonné à 
votre revue sinon depuis le premier numéro, du 
moins depuis les tous premiers la seule certitude 
que j'ai acquise depuis tout ce temps, c'est que les 
ovnis, ça existe, mais tout le reste n'est encore 
qu'hypothèses. Comment dans ces conditions 
répondre à votre questionnaire si précis ... " Puis-je 
me permettre à titre personnel de dire à ce partici­
pant que cette certitude qu'il a de l'existence des 
ovnis est le point le plus positif, le reste est ques­
tion de patience. 

Le phénomène sera-t'il expliqué un jour, 
même lointain ? La question pourra sembler futile 
à un observateur étranger à l'ufologie et les répon­
ses pourront lui paraître n'exprimer qu'un pourcen-
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tage d'optimistes ou de pessimistes parmi les per­
sonnes intéressées par l'ufologie. Libre à lui de le 
croire. Je pense personnellement que le problème 
est plus complexe et qu'il faut le saisir autrement. 

C'est certes l'optimisme qui prévaut : 1246 
personnes pensent que le phénomène sera

. 
ex�li­

qué un jour, même si ce jour est encore lomtatn. 
353 c'est à dire 21,35 % sont plus restrictives et 
pensent qu'il ne le sera que partiellement. 85 seule­
ment, soit à peine 5,00 % restent persuadées que 
le phénomène nous échappera toujours et restera 
incompréhensible. Mais allons plus loin dans 
l'analyse ... 

On pourrait d'abord assimiler, (en se basant 
sur le rapprochement des deux nombres presque 
identiques), les 442 personnes déçues par les résul­
tats actuels (question 26) et les personnes scepti 
ques en ce qui concerne l'avenir, puisque nous 
avons 363 + 35 = 448 participants complètement 
ou partiellement négatifs. En réa l ité, il n 'en est 
r ien ! Si l 'on rega rde de près les réponses des 
l isti ngs,  on voit q u e  les répo nses aux deux 
q u estions ne coïncident que très partiel le­
m ent. 289 des premières se montrent optimistes 
pour l'avenir et ont choisi 27 .a, soit 65,39 % 
d'entre elles. Les autres se répartissent entre 27b 
(45, soit 10,18 %) et 27.C (110 soit 24,88 %). I l  
n 'y a d o n c  en réa l ité q u e  45 personnes s u r  1 700 
p a rt ic ipa nts â être résol u m ent scept iques 
pour  l 'avenir  com m e  pour  le p résent soit 
2,64 % : N otons d 'a utre pa rt q u ' i l  n'est pas 
contra d ictoire d u  tout d 'être déçu pa r les 
résultats actuels et d 'espérer p o u r  l 'aven i r  ; 
c'est même plutôt une preuve de sagesse car toute 
l'histoire des sciences nous prouve que chaque 
découverte -ou invention- a été précédée d'une 
période de murissement du problème pendant 
laquelle l'esprit humain a pris progressivement 
conscience d'un certain nombre de faits apparem­
ment insignifiants mais qui l'orientaient à son insu 
vers la découverte à venir. Plus le phénomène est 
complexe, plus la résistance de l'esprit humain est 
forte et donc plus longue est cette période "d'incu­
bation". O n  peut donc t rès bien avo i r  u ne 
co nscience aigüe des difficu ltés et d u  p iéti ne­
m ent actuel tout en resta nt o u vert et confia nt 
p o u r  l'ave n i r  . . .  et cela d'autant plus que 35 ans 
c'est très court dans l'histoire d'une découverte. 
Qu'on relise donc ce qui concerne les inventions 
modernes comme l'électricité, la radio, le radar ou 
la radioactivité ... Aucune n'échappe à la règle ; 
pourquoi voudrait-on que l'ufologie soit l'excep­
tion ? Enfin, on peut se demander si cet optimisme 
ou ce scepticisme ne concerne pas plutôt la 
science elle-même, c'est à dire en définitive les 
possibilités de l'esprit humain ... plutôt que le pro­
blème OVNI ; nous aurons l'occasion d'y revenir 
par la suite ... 



Passons maintenant aux questions 28 et 29 
qu i  sont le complément de ces deux-ci  : à qu i  
fa ites-vous le  p lus confiance : aux organ ismes off i­
ciels ou aux chercheurs privés et quel le importance 
accordez-vous à ces dern iers ? 

Confiance envers les organismes de recher­
che et rôle des g roupem ents ufologiq ues.  
( q u estions 28 et 29) 

Les résu ltats statistiques sont les su ivants : 
tab leau 3 . C  et graphique 3 . 0.  

Tab leau 3 . C  

(q . 28) . . .  font confiance à : 
a )  - u n  organ isme off ic iel . . . . . .. . : 205 = 1 2,05 % 
b )  - des chercheurs i ndépenda nts . : 1 408 = 82,82 % 
c )  - n i  à l ' un  n i  à l 'autre . . . . . . . . .. : 99 = 5,82 % 
- sans réponse . .. . . . . . . . . . . . . . .  : 21 = 1 , 23 % 
- tota l . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . .... . . . .. .  : 1 733 

33 réponses doub les (a et b exclusivement )  

1 ; 1 j i ! 1 i i : i ; '. i i . ; 1 1 • ' • i i : : . : 1 
� .  11Aa ! 3 D · · 
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1 1 ' . 
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' 1  ' 1 
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1 J 
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1 1 
1 
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t" ou t•----t. 
�-.t-�� 

I l  ressort sa ns équivoq u e  possible de ces 
deux résu ltats où les "sans réponse" sont très 
peu nombreux q u e  les chércheurs i ndépen­
da nts c o m m e  les g ro u pements ufologiques 
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ont la confiance des participants à u ne écra­
sa nte majorité. 1 408 personnes, soit 82,82 % 
pour les chercheurs indépenda nts, tandis que les 
organ ismes officiels ne trouvent que 205 person­
nes, soit 1 2,05 % à peine pour leu r apporter leur 
confiance : seu l  qu'un petit groupe de sceptiques 
les récusent autant les uns que les autres : 99 per­
sonnes, soit 5,82 %. 

Ce résu ltat déjà bruta l est encore aggravé par 
de nombreux commenta i res que nous ne reprodu i­
rons pas en tota l ité.  "Un  organ isme offic ie l , sur­
tout pas ! nous écrit dans u ne lettre jointe u n  parti­
c ipant qui est h u issier de sa profession (c'est 

rôle des groupements ufolo_giques . (q . 29 )  
a )  - trés important .. . . . ... . . . . . .  : 1 225 = 66, 1 7  o/c 
b )  - moyennement important . .  . . . 477 = 28,05 o/c 
c )  - peu important . .. . . . .. . . . . . . : 1 05 = 6, 1 7  o/c 
- sans réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . 27 = 1 , 58 o/c 
- tota l . .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . .... . . . . . . . . . .  : 1 73'-

34 réponses doubles également pa rtagées 

savoureux ! ) et qu i  nous expl ique ses démêlés 
avec le Gépan lors de l 'affa i re de Cergy-Pontoise . I l  
sait de quo i  i l  retou rne,  malheu reusement sa  lettre 
est trop longue à c iter ic i  . . .  " "Surtout pas le 
Gépan ! renchérit une autre lettre tout aussi expl i­
cative et motivée . . .  " Pas de Gépan ,  en tous cas, i l  
est eh tra i n  de v i rer de bord !" ajoute une autre . . .  
N ous pourrions continuer sur  ce ton pendant  une 
bonne diza ine de l ignes ! . . . A quo i  bon ? N ous 
n 'apprendrons r ien à nos lecteu rs ; l ' a rt ic le récent 
de Charles Gou i ra n  i ntitu lé " Ba l lon-sonde et Gaz 
des mara is" dans le numéro de septembre-octobre 
de notre revue était  suff isamment c la i r .  C'est tou­
jou rs avec une g ra n de tristesse que l 'on voit 
les o rg a n ismes officiels de recherche être 
sou m is de g ré ou de force - et dans tous les 
pays sans exclusive - aux caprices pol it iques 
du pouvoir  en place ou aux contraintes d 'une 
idéologie q u i  a coupé les ponts avec la réal ité . 
Là encore, il fau t  l i re et rel i re u ne bonne h istoi re 
·des sciences ; el le confirme en tous points le 
rôle i n d ispensab le des chercheurs privés ; cela 
méritera it  un a rt ic le un  jou r  ou l 'autre dans 
" Lu mières dans la  nu it" ; i l  i l l ustrera it  très bien le 
titre de notre modeste revue .  

A part cette levée "massive" de boucl iers 
contre notre organ isme off ic ie l  de recherches ufo­
logiques, le Gépan ,  nous trouvons quelquès autres 
remarques qu i  ne sont pas du tout dépourvues 
d'intérêt : c itons en quelques u nes : c 'est .d'abord 
cette brave personne qui écrit à 28.a  : "Ou i ,  si 
l 'organ isme· off ic ie l  est composé de chercheurs 
indépenda nts dans leurs recherches et que leurs 
résu ltats ne soient pas soumis au  véto . . .  " A-t-on 
affa i re à un organ isme officiel  ou à un organisme 
privé ? I l  ne faut  pas trop confondre le rêve et la 
réa l ité . C 'est une autre note ajoutée en marge du 

questionna i re qu i  rappel le que l 'essentiel est que la 
recherche soit faite avec "une grande intég rité" .  
Tout l e  monde sera d'accord ; de même, probable­
ment pour cette dern ière réflexion : " . . .  les deux 
ensemble donneront de mei l leurs résu ltats ! " Cer­
tes, mais qui des deux n'accepte pas l 'autre ? Voi là 
35 ans que les chercheurs pr ivés, depu is Keyhoé et 
Hea rd aux Etats Un is,  essa ient de se fa i re entendre 
en se heu rtant au même refus des organ ismes off i­
c ie ls,  à la même volonté de les " ignorer" ! 

Face à ces organismes officiels,  le rôle 
des groupements ufologiques privés est 
d iversement apprécié, mais  peut-être aurait­
il fa l l u  nua ncer notre q u estion pou r  la  ren d re 
plus expl ic ite, car i l  est certain q ue leur  rôle 
ne se situe pas sur le  même pla n q ue celui de 
la recherche scientifique. Plusie u rs partici­
pants l 'ont b ien s pécifié,  ra ppelant que "leu r 
rôle est pri m o rdia l  lors des enquêtes, p lus q u e  
pour la recherche el le- m ê m e  . . .  " U n  a utre 
ajoute : "C'est à eux q u e  l 'on d oit de connaî­
tre pa r le détai l  la plupa rt des cas ovnis ; s' i l  
n'y ava it eu que les scientifiques, on ne sau­
rait même pas que les soucou pes vola ntes 
existent . . .  " C'est p roba b lement en pensant à 
cet aspect d u  problème que de si n o m b reux 
participa nts o nt attribué un rôle très i m por­
tant aux g roupements ufologiques : 1225, soit 
66, 1 7  o/o. Ceux q u i  l 'ont jugé m oyennem ent ou 
peu i mportant a vaient p l u tôt à l 'esprit 
l 'aspect recherche de laborato i re, étude 
scientif ique d u  phénomène . . .  et dans ce cas, 
c o m m e  le d it un pa rticipa nt : " . . .  cette recher­
che concerne d'a b o rd des spécial istes." 4n 
person nes pour juger  le rôle des g roupements 
moyen ne ment i mporta nt ou m ê m e  1 05  pour 
le  juger peu i mportant, soit ent tout 30, 1 1  o/o 
des participants, cela reste une p roportion 
très hon nête si  l 'on envisa g e  ce second 
aspect du problème. 

I l  reste com me à la q uestion p récédente 
quelques sag es qui d o m i nent le  débat et q u i ,  
p lutôt que de trancher entre les mérites res­
pectifs des uns ou des autres, se pla isent à 
aff irmer que leu rs rôles sont com plém entai­
res,  ce dont personne ne doute .  Ajoutons 
pour être complet ici  a ussi ,  qu'i l  existe éga le­
ment quelques sceptiq ues i rréductib les qui 
pensent com me ce pa rt ic ipa nt, que " . . .  les 
scientifiques n'a rriveront jamais à m ettre le  
phénomène en équation,  car c'est un phéno­
mène qui échappe à toute log ique, à toute 
a na lyse scientif ique et ration nelle ; c'est 
pourquoi les g roupes privés n'avanceront pas 
dava ntage que les scientif iq ues vers la 
vérité . "  Affirmation qui semble bien catégori­
que et pourrait servir  de thè m e  à un beau 
débat . . .  mais ce n 'est pas le l ieu ici,  dans le  
cad re de ce com pte ren d u .  Co m me pour  
beaucoup de questions de ce questionnaire, i l  
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est à sou haiter q u e  le débat a m o rcé avec les 
lecte u rs p u isse se p o u rsu ivre u ltér ieure m ent 
da ns les colonnes de notre revue.  

Rapports des part ic ipa nts avec les g ro u pe­
m e nts privés et hand icap dû à l 'ufologie .  
( q uestions 30 et  43) 

N ous commencerons, là aussi , par la partie 
statistique pour la bonne raison que cette question 
des rapports des part icipants avec les groupe­
ments ufologiques est, curieusement, u ne des 
rares à n'avoir donné l ieu à a u c u n e  o bservation 
écrite en m a rge des q u estions. Je n'en ai ,  du 
moins relevé aucune au  cou rs du dépou i l lement 
des réponses . Nous en sommes donc rédu its pour 
e l le  aux seu ls  résu ltats statistiques exprimés par le 
tableau 3 .  E c i -dessous et le graph ique 3 .  F. 

8-11-A '"'Cl liE: 3. F 

1 
1 1 

. 1 ,_..._ 
1 
' 
1 
'1 
l 
·i 
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1" 
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(Voir TABLEAU 3.E au dos) 



Tab leau 3.E 

(q . 30 )  Rapports avec les groupements privés 
- pas de réponse • •  0 .  0 .  0 .  0 .  0 .  0 0 .  36 = 2, 1 1  % 
A)  - pas de rapports 0 0 • •  0 • • • • • •  0 : 1 004 = 59,05% 
B) - des rapports existent .... . . .. 660 = 38,82 %� 

Le  résu ltat est c la i r  : 660 participants seule­
ment, soit à peine 38,82 % ont été en rapport avec 
un g roupement ufologique contre 1 004 soit 59,05 
qu i  les ignorent ! Et encore . . .  on peut avec u ne 
grande vra issemblance leur ajouter les 36 qu i  ne 
répondent pas, ce qui semble sign if ier qu ' i ls les 
ignorent, soit ne sont pas fiers de les connaître ; 
cela porte le tota l à 1 040, soit 6 1 , 1 7  % .  

Soyo ns fra ncs, i l  y a là u n  constat d'échec 
pou r ces groupements q u i  sont i ncapables de 
reg rou per les personnes inté ressées pa r le 
problème ovni. Les ra isons sont certes mu lt ip les 
qu i  peuvent servir  d 'excuses . . .  citons : la d isper­
sion géograph ique ,  les mu lt iples occupations et le 
rythme déjà su rvolté de la vie que nous menons et 
qu i  nous la isse si peu de vra ie détente ; mais n'y a 
t ' i l  pas aussi u n  manque d ' information ? Beaucoup 
de personnes ne savent peut-être tout s implement 
pas où s'adresser à l 'échelon local ? Elles ignorent 
qui est le délégué et son adresse ou les moyens de 
le jo indre . I l  serait peut-être ut i le que ces responsa­
bles se fassent mieux connaître , ne serait-ce que 
pa r l ' interméd ia i re de notre revue . 

Deva nt ces résultats, il est dommage qu 'une 
ou deux autres questions n'a ient pas été ajoutées 
pour écla i rer ce problème,  pa r exemple : Pourquoi 
n 'avez-vous pas de rapport avec ces g roupe­
ments ? - ou : Quel les sont les raisons qui vous ont 
empêché de jo indre ces groupements ? - ou 
encore : avez-vous déjà essayé de les jo indre et 
qu 'est-ce qui vous en a empêché ? . . .  Nous pour­
rions mieux actuel lement cerner le problème et 
envisager les solutions à y apporte r .  Après tout, il 
n 'est jamais trop ta rd pour le fa i re et ceux de nos 
lecteurs qu i  le désirent peuvent toujou rs nous fa i re 
pa rt de leurs d ifficu ltés et de leur  envie d 'entrer en 
contact avec un groupement ; c'est avec pla isir 
que nous jouerons les bons offices . 

Mais encore faut- i l  que ces bonnes volontés 
ne soient pas ensu ite déçues par ce qu ' i ls trouvent 
dans ce contact ufologique .  Y a-t-il toujours dans 
ces groupements les com pétences et l 'a m itié 
qu'on est en droit d 'y trouver ? S i  j'en crois mes 
souven i rs personnels, cela existe , ou i ,  mais pas 
toujours ! . . . et ça explique sû rement bien des 
déceptions et des découragements, donc des 
abandons . Or ces groupements locaux ont un  
grand rôle à jouer  comme nous l 'avons déjà expl i ­
qué à propos des conférences dans l 'art icle précé­
dent .  
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Handicap dû  à l' ufolog ie (q.43) 
- pas de réponse • 0 .  0 • •  0 • • • • • • • • 272 - 1 6,00 % 
A)  - pas de handicap subi  .. . . .... : 1 1 88 = 69188 % 
B) - u n  hand icap subi  • • • • • •  0 • • • •  240 = 1 4, 1 1  

L'a utre q u estion ,  cel le d u  handica p possi­
ble dû à l 'ufologie a m a n ifestem ent gêné de 
n o m b reux participa nts p u isque c'est une de 
cel les qui a le plus fort p o u rcenta g e  de " no n­
réponses" : 272, soit 1 6,00 % et qu 'à l ' inverse de 
la question précédente ,  elle a provoqué u ne foule 
de commentai res . Le mot "hand icap" est-il pour 
quelque chose dans cette gêne ? Certa ins ont pu 
juger que les sour i res moqueurs ou les hausse­
ments d 'épaules n'étaient pas suffisants pou r pa r­
ler de handicap . . . il y a eu aussi , -j 'en ai eu des 
témoignages personnels très précis , - des person­
nes qu i  n 'ont pas voulu pa rler des désagréments 
ou des rebufades qu 'elles ont subis par simple 
pudeur . .. car elles estiment que cela ne regarde 
qu 'elles seules ( ! ). L'être humain est toujou rs com­
plexe . D'après les statist iques, 240 seu lement, soit 
1 4,1 1 % ont éprouvé des ennu is à cause de l' ufo­
log ie,  tandis que 1 1 88 n'ont pas à se pla indre ,  soit 
69,88 % : Résultat réconfortant ! 

M a is ces résu ltats ch iffrés doivent être 
tempérés pa r les très n o m b re uses rem a rques 
ajoutées e n  m a rge des réponses, ca r e l les en 
atté n uent sensi blem ent la portée. Nous lisons 
en effet des notes de ce genre : "Non ,  pas de han­
dicap,  mais pa rceque je ne dis r ien .. . " - " Non,  
ma is  en fa it on ignore que je m'y intéresse .. . " 
- "Non ,  car je n 'en pa rle qu 'entre amis .. . " - " Non,  
car  je n 'en pa rle pas dans les lieux où je sais que 
cela soulèvera des sa rcasmes .. . " - "Non,  mais 
seule ma femme sait que je m'y intéresse . . . " Ou 
encore ce genre de remarque qu i  montre bien 
l'ambiguïté de la question telle que nous l'avons 
posée : "Non ,  pas exactement, mais je passe 
pour "pas très norma l" . .. " ou encore "Non ,  pas 
vra i m e nt, mais j'ai peu de succès pour fa i re 
admettre mon point de vue . . .  ". Des rem a rques 
de ce g e n re se retrouvent pa r d iza i nes tout a u  
l o n g  d e s  l isti n gs, c e  q u i  ne permet pas d e  
p rendre a u  sens absolu les 1 1 88 répo nses 
disa nt q u e  l 'ufologie n'entraîne pas de handi­
ca p. Chacun sait que c'est "plus en nuances" . I l  
n 'y a pas de handicap lorsqu'on ignore les convic­
tions de la personne ou lorsqu 'on est entre amis 
partageant les mêmes idées . . .  ou encore lorsque 
l'on évolue dans un milieu suffisamment ouvert 
pou r admettre nos idées, ce qui est loi n  d 'être tou­
jours le cas , ce que résume très bien ces quelques 
mots : "Ha ndicap ? Ou i ,  avec des esprits bornés, 
non , avec des esprits ouverts !" Tout le problème 
est là, en effet ! 

% 

Voyons maintenant quelques-uns des témoi­
gnages qui accompagnent le "ou i" ,  ca r i l  y a des 
degrés dans le handicap sub i ,  de même que des 
raisons d iverses de s'opposer à l'ufolog ie .  C'est 
d'abord ce jeune qu i  écrit : "Ou i ,  dans ma fami lle ,  
ma is  non pa rceque l' ufolog ie éta it  mal  acceptée, 
mais pa rcequ'elle m'accapa ra it de façon trop 
exclusive . . .  " C'est généralement ce qu i  se passe 
lorsqu 'on fait la découverte de ce problème ; on 
comprend la réaction fami l ia le dans ce cas,  surtout 
si l 'adolescent fa it des études . . .  "Ou i ,  j 'ai subi un 
d iscréd it  général vis à vis de mes proches . . .  " ; 
"Ou i , ca r seul mon fils est d'accord avec mes çon­
victions,  hélas" . . .  ; "Ou i ,  ma is  faut- i l  accepter 
sans rien d i re ?" ; "Ou i ,  j 'a i  été mis au ban de ma 
famille et cela a empoisonné ma vie . . .  " ; "Ou i ,  et 
depuis, je passe pou r un orig ina l" ou encore cette 
variante trouvée plusieurs fois "Ou i ,  car depuis 
qu 'on le sa it, on ne me prend plus au  sér ieux . . .  " 

On le voit ,  la question est complexe et ne peut 
sans doute pas être résolue par un simple "oui" ou 
"non" ; nous au rions dû la nuancer  davantage . . .  
mais cela éta it d iffic i le dans u n  questionna i re où i l  
faut  nécessai rement être concis et précis . 

I l  semble cependant que ce soit le monde de 
l 'enseignement qu i  soit  ( pa rfois - i l  y a fort heu reu­
sement des exceptions) le p lus cruel envers les 
malheu reux qui se sont fou rvoyés dans l ' un ivers 
ovni ; témoins ces quelques ph rases ti rées de let­
tres dont l 'amertu me trah i t  aussi un véritable 
gâchis su r le p lan professionnel . "Oui ,  je su îs 
enseignant ( l i ttéra i re )  et j 'a i  eu beaucoup de déboi­
res à cause de cela . . .  " O u i ,  . . .  les élèves ne fa i­
sa ient plus que des réflexions idiotes sur mon pas­
sage,  cela devenait insupportab le ,  j 'a i  dû cesser 
d 'en par ler . . .  " ou p i re encore "Ou i ,  . . .  les col lègues 
et les parents ne prenaient p lus mon enseignement 
au  sér ieux ( Professeu r  de lettres éga lement ) ,  j 'a i  
demandé mon changement . . .  depuis, c royez bien 
que je me tais . . .  " 

Cela fait mal à l i re su rtout lorsqu'on est ensei­
g nant  soi-même ! 

Il est vra i ,  comme le d isent quelques répon­
ses, que "ce sont les médias qu i  évei l lent le  scep­
tiscisme et la réaction critique à l 'égard de l'ufolo­
gie" et que " le vrai progrès sera it de trava i l le r  à leur 
fa i re prendre conscience de la réa l ité du  phéno­
mène ovn i" . Nous ne faisons pas autre chose avec 
" Lumières dans la nu it" et nous ne pouvons que 
regretter que tous nos lecteurs ne s'efforcent pas 
de fa i re mieux connaître notre revue autou r  
d 'eux . . .  S i  chaque abonné faisa it  u n  seu l  abonne­
ment nouveau chaque année ,  la "conscience de la 
réa l ité du  phénomène" augmenterait aussi ! 

La conclusion doit cependant chercher à fa i re 
honnêtement le point ,  et ce sera it  u ne erreu r  de 
tomber dans le pessimisme .  S i  tout n'est pas 
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encore parfait ,  il faut penser aux  progrès accom­
p l is depuis 30 a ns,  bien que le manque de bi la ns et 
de statistiques dans les débuts de l ' ufologie ne 
nous permettent pas de comparaisons ch iffrées . 
Cela ,  les nouveaux venus à l' ufologie ont peut-être 
du mal à le percevoi r .  Dans les années "50", on ris­
qua it  parfois sa situation professionne l le  à "croire 
aux soucoupes volantes" . . .  actuel lement, on ne 
risque  p lus (sauf exception ) que l ' incompréhension 
ou le r id icu le ,  mal dont on f in it par  s'accomoder . . .  
Patience donc,  encore 30 ans et on au ra ,  avec u n  
peu d e  chance , pu prouver q u e  nous avions ra ison 
et qu ' i l  existe bien, non des " ovn is-en g i ns­
i nterpla néta i res", m a is u n  " p ro b lème ovni " ,  
ce qu i  est très d ifférent . Le seul tord a lors que  nous 
aurons eu , c 'est d 'avoir eu ra ison trop tôt ; u n  tord 
très honorable ! 

Sentiment d'être person nel lem ent concerné 
par la recherche ufologique. (question 32) 

L'ana lyse des réponses à cette question sem­
ble mieux à sa place dans la fou lée des réponses 
précédentes ; voyons-la donc maintenant en com­
mençant aussi par  les résultats statistiques qu i  
sont donnés par  le tableau 3 .  G c i  dessous et le gra­
phique 3 .  H .  ( Vo i r  g raph ique page su iva nte ) 

Tableau 3G 

(q .32) Sentiment d 'être personnel lement concerné 
par la recherche ufologique 

- pas de réponse .. . . . . . . . . . . . . .  : 53 = 3, 1 1  % 
A)  - ont le sentiment d'être concernés : 1 478 = 86,94 % 
B) - ne se sentent pas concernés . .  : 1 9 1  = 1 1 , 23 % 
- tota l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 1 922 

soit 22 réponses "doubles" marquant l 'i ndécision 

I l  est très encou rageant de constater que 
86,94 % des personnes .qu i  ont répondu au  ques­
tionna i re se déclarent personnel lement concer­
nées, soit 1 478 su r 1 700 ; a u  contra i re ,  seulement 
1 91 ne se sentent pas concernées, soit 1 1 , 23 % et 
53 ne donnent pas de réponse ,  soit 3 , 1 1  % ce qu i  
équ ivaut  pou r  le moins à u n  manque de convic­
t ion , ch iffre auquel  i l  faut  ajouter les 22 réponses 
équ ivoques où les deux options ont été cochées ... 

D eux questions a n n exes 

Peu de commenta i res rapides ont été ajoutés 
en marge des questionna i res su r ce point ; par 
contre u ne lettre détai l lée jointe à un envoi de 5 
questionna i res posa it  en termes c la i rs u n  problème 
que n 'ont pas manqué de se poser de nombreux 
lecteu rs lorsqu ' i ls ont vou lu  sol l ic iter d 'autres 
réponses au questionna i re parmi leu rs connaissan­
ces . Fa l la it- il chercher le  nombre des réponses au  
r isque  de perdre de la  qua l ité et à la l im ite de faus­
ser la va leur de l 'enquête . . .  ou fa l la it- i l  ne recher­
cher que la qua l ité des réponses en i nterrogeant· 



uniquement des personnes p lus particu lièrement 
compétentes, mais en sacrifiant le nombre des 
réponses ? 

Voici la lette en question . 

li Monsieur . . .  

ucomme suite à mon envoi du 2 1  juillet, j'ai le 
plaisir de vous adresser 5 questionnaires complé­
tés. 

/iLes personnes concernées ont été choisies 
pour leur sérieux, leur pondération et leur niveau 
d'instruction. Toutes ont fait des études secondai­
res et l'une d'elle est employée dans une base 
aérienne militaire . . .  

uC'est volontairement que j'ai limité le nom­
bre des personnes touchées, afin de conserver à 
votre démarche tout son sens. Un nombre trop 
élevé de réponses aurait, à mon avis, fait courir le 
risque de dénaturer l'enquête. 

uveuHiez agréer . . .  , 

Cette démarche est d iamétralement opposée 
à celle du correspondant du Pas de Cala is qu i  avait 
expéd ié pour le 10 j u i llet "55" réponses (en plus de 
la sienne),  a insi que le signa la it le numéro de 
" Lumières dans la nuit" de ju illet/ août 1 982. D 'un 
côté le  nombre, de l'autre côté la  qualité ! On  peut 
épiloguer longuement sur les avantages et les 
inconvénients des deux solutions . . .  i ls existent 
tous les deux .  D es statist iques p o rtant sur u n  
trop petit n o m b re de réponses ne sont plus 
des statist iques s ignificatives ; nous avons 
donc à nous réjou i r  d u  g ra n d  n o m b re de 
réponses envoyées. 1 700, et maintenant plus de 
1 800 : cela classe notre sondage parmi les plus 
importants effectués, s inon le  plus important .  
Mais la q u a l ité d es réponses ne doit pas être 
nég l igée ; c'est pourq u oi, tout au long de ce 
com pte rend u, je m'efforce de citer le m axi­
m u m  de co m menta i res p o u r  com penser ce 
que les rés u ltats statist iques ne font pas 
a p pa raÎtre, c'est-à-di re les n ua nces d' interpré­
tat ion. Ains i  la q ua l ité est jointe à la q u a ntité 
et notre sondage reflète toute son i m por­
tance. 

Les réponses groupées ont-elles aussi été 
comptabilisées au fur  et à mesure de leu rs arr ivées 
comme beaucoup d 'autres détai ls ; voici le tableau 
des résultats : tableau 3.1 et g raph ique 3 .  M 
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N'HESITEZ PAS A FAIRE CON­

NAITRE AUTOUR DE VOUS LES 

RESULTATS DE NOTRE QUES­

TIONNAIRE, NOTAMMENT A LA 

PRESSE, POUR INSE RTION 

EVENTUELLE ! 
(Demandez-nous 1 spécimen gratuit à 
cet effet) 
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Ta bleau 3.1  

56 réponses . . . . . . . . .  1 ( 55 + 1 )  
37 réponses . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 3  réponses . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
1 2  réponses . . . . . . . . . . . . . . . .  0 
1 1  réponses . . . . . . . . . . . . . . . .  1 

·�·.1---------·-- - . .. --· 

Répartit ion des réponses groupées 
en un même envoi postal 

1 0  réponses . . . . . . . . . . . . . . . . .  0 
9 réponses . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
8 réponses . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 
7 réponses . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 
6 réponses . . . . . . . . . . . . . . . . .  6 

5 réponses 
4 réponses 
3 réponses 
2 réponses 

. . . . . . . . . . . . . . . .  6 

. . . . . . . . . . . . . . . .  1 6  

. . . . . . . . . . . . . . . .  1 2  

. . . . . . . . . . . . . . . .  79 

Arrivés à ce point de notre compte-rendu, i l  
semble que nous pu issions ut i lement fa i re la com­
paraison entre les réponses des questions 32 : per­
sonnes concernées ou non par la recherche ufolo­
g ique, 39 : nombre de l ivres lus et 43 handicaps 
subis à cause de l 'ufolog ie .  N ous obtenons le 
tableau su ivant : tableau 3 . J .  

f.O.I-------------:---------

'5 
,,+----- ------··----- ----·---- Le moins que l 'on pu isse d i re est que ces d if­

férents résultats se recoupent assez bien . Le fait 
d'avoir lu un seu l  livre sur le problème ovni ne veut 
pas d i re qu 'on s'y intéresse ; ce liv�e peut avoi r é�é 
acheté pa r cu riosité ou offert ou S implement feu i l ­
leté, d isons "lu",  chez  le  l ibra i re, par hasa rd, 

_
à 

moins que ce ne soit u ne réponse de complai­
sance . . .  I l  semble donc que le n o m bre de per­
sonnes " non réel lement co ncernées" par  
notre enquête et  i nterrogées a u  g ré des cir­
consta nces ou des a m itiés avoisi ne le ch iff re 
de 270 soit 15,88 o/o. Il sera it certa inement possi­
ble d 'affiner ce ch iffre en fa isant d 'autres recoupe­
ments sur les list ings à propos de diverses répon­
ses sur  le phénomène ovni ou sur les extra­
terrestres, mais c'est, là aussi, un trava i l  considéra ­
ble dont  le  résultat ne mérite pas  une telle somme 
de temps à lu i consacrer .  Nous nous en tien­
d ro ns donc pour  ce com pte- rendu à cette p ro­
port ion : 1430 person nes " re p résentatives" 
c'est à d i re au m o i ns au cou ra nt des d o n nées 
et des problè m es de l 'ufologie  - soit 84,12 o/o ; 
et 270 perso n nes "non rep résentatives" c'est 
à d i re non au cou ra nt de ces q u estions - soit 
15,88 o/o. La proport ion est très honnête pou r un 
sondage de la d imension du nôtre, mais i l  est sû r 
que si nous vou l ions fa i re une ana lyse très f ine des 
réponses aux deux gra ndes questions du question-

" 
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Ta bleau 3.J 

question  
32 

question  
39 

question  
43 

- ne donnent pas de réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  53 
- ne se sentent pas concernées . . . . . . . . . . . . . . . .  1 9 1  
- réponses qu i  s'annulent . ... . . ... . . . . . . . . .. . . . 22 
- ne donnent pas de réponses . . . . . . . . . . . . . . . . . .  93 
- n'ont lu aucun livre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 37 
- "d isent" avoir lu u n  seul livre . . . . . . . . . . . . . . . . . .  56 

- ne donnent pas de réponse (donc " ignorent" s'il y a 
u n  handicap !) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 272 

1 1 

soit 266 personnes peu ou pas concernées 

soit 276 personnes n'ayant pas ou peu lu 

soit 272 personnes " ignorant" ce problème 



naire : les phénomène ovni et les extraterrestres, i l  
faudrait analyser à pa rt ces deux groupes de 
réponses . C'est un trop gros trava il sans l 'a ide d 'un  
ord inateur .  Chac u n  pou rra d o nc pa r la su ite, et 
dans la m es u re où il accepte ces proport ions, 
fa i re l u i- m ê m e  les correctio ns q u' i l  j u g era uti­
les concernant les d iffé rentes réponses que 
nous passerons en revue.  

Attitude des participa nts, tém o i ns éventuels 
de phénomènes i nsol ites q u i  peuvent être 
ufologiques .  ( q .31 ) 

Nous terminerons le second volet de ce 
compte rendu pa r cette question dont voici les 
résultats statist iques. Mais il faut se souven i r  qu ' i l  
éta it expressément signalé que plusieurs réponses 
éta ient possibles . Tableau 3 . K .  et graph ique 3 . L .  

Ta bleau 3 . K 

Attitude des témoins devant un évènement i nsolite 
(q .3 1 ) 

- pas de réponse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : 24 = 

A - i ra ient préven i r  la gendarmerie . .. . . . . .  : t 927 = 

B - iraientprévenirgroupementou revueufologique <: 1 492  = 

C - i ra ient préveni r la presse ou la rad io . . . . J 1 59 = 

D - ne d i ra ient rien . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  :' 1 31 = 

- Total des réponses . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  : 2709 
(soit 1 009 réponses doubles -ou triples- concernant a ,  
b ,  o u  c exclusivement) 

Les réponses sont, là a ussi,  plus n uan­
cées que les résu ltats globaux ne le la issent 
su pposer car certa i ns pa rtic ipants ont parfois rayé 
un des deux termes de la phrase : "presse" ou 
"rad io" , "groupement" ou "revue" ; d 'autres ont 
entou ré d 'un  tra it  ple in la lettre de la réponse cor­
respondant à ce qu ' ils fera ient certa inement ou en 
priorité, entourant avec les pointi llés ce qu ' ils 
feraient ensu ite ou probablement ; d 'autres ont 
mis des numéros d 'ordre à leu rs réponses et 
d 'autres enfin ont ajouté des points d ' interrogation 
voi r  des " Non !" catégoriques pour souligner ce 
qu ' ils ne fera ient en aucun cas . Dans u ne a n a lyse 
com p lète, il fau d rait  nécessa i re ment tenir  
com pte de chacun de ces aspects des répon­
ses ; cela n 'a pas été possible dans le déla i si court 
dont je dispose . N ous nous contenterons donc des 
ch iffres ci-dessus, sachant qu ' i l  faut  les moduler .  

N o us d evons d'abord remarquer  q u e  les 
" no n-réponses" sont très peu n o m b reux : 24 
seulem ent soit 1 ,41 o/o. Ce résu ltat p ro uve que 
les pa rt ic ipa nts, m ê m e  ceux q u i  ne s'i ntéres­
sent p ratiq u e m ent pas au p roblème ovni ne 
sont p lus  p ris a u  dépou rvu par  u ne tel le  possi­
b i l i té ; psyc h o l og i q u e m e n t ,  l 'éventu a l ité 
d'u ne tel le situation est envisagée et u n e  

réponse est p rête, a u  m o i ns dans le  s u bco ns­
cient. 1 3 1  personnes seulement, soit 7,70 % ne 
d i ra ient rien ; il faut  noter aussi que ce ch iffre est à 
peine la moitié des personnes non représentatives , 
ce qu i  prouve que même u ne bonne pa rtie de 
celles-là ont déjà u ne réaction positive en attente . . .  
La peu r d u  r id icule ou des d ifficultés i névitables qu i  
a si longtemps bloqué la volonté (ou le  besoin )  de  
d ivulguer  son  expérience est en net  recul, et i l  faut 
s'en réjou i r .  Certa ins partic ipants expliquent en 
marge des questions que " . . .  cela m'est a rrivé, 
mais je n 'a i  r ien fait ,  par cra inte ou par 
paresse ? . . .  " 

U n  fort p o u rcentage i ra it p réven i r  la g en­
darm erie : 927, soit 54,52 o/o des partidpa nts, 
p lus  de la m oitié.  Mais  là a ussi,  le ch iffre est 
tro m peu r ca r l 'enthousiasm e  n'y est pas et les 
n o m b reuses restrictions ajoutées en m a rge 
en font foi. Certes, la gendarmerie apparaît 
encore comme le déposita i re de la légalité : "J ' i ra is · 
préven i r  la gendarmerie pour identifier le phéno-

% su r 1 700 % sur 2709 
1 ,41  % 

54,52% 34,21  % 
87,76% 55,07% 

9,35% 5,86% 
7,70 9 

mène devant la loi . "  L' idée est excellente ; c'est u n  
e z  m i s  e n  
er q u e  la 

aspect du problème qui n 'est pas ass 
valeur .  Il ne fa u t  cependant pas o u b l i  
gendarm erie n e  g a r d e  p a s  éternel le m ent ses 
a rch ives et q u 'el le les détru it systém atique­
m ent passé u n  certa in déla i ,  effaçant a i nsi 
toutes traces d e  ce que l'on croyait en sû reté 
p o u r  les g énérations futu res. Qu'on se reporte 
aux  d ifficu ltés q u 'a eues le commandant Tizané, 
récemment décédé, pour retrouver les a rchives 
des cas de hantise dont i l  éta it  le grand spécialiste . 
I l  y a là u n  piège p o u r  l 'ave n i r  de la docu men­
tatio n  ufo logique q u i  est entre les m a i n s  de la 
gendarmerie. Beaucoup de partic ipants ajou­
tent : " La gendarmerie ,  oui ,  mais quelle ut i lité ?" 
ou encore : " La gendarmerie ,  à la rigueur ,  s' i l  y a 
des traces, s inon .. . " Et il est vra i  que si la gendar­
merie a "joué le jeu" pendant quelques a nnées, 
comme en témoignent les livres de J . C I .  Bou rret , i l  
n 'en n 'est plus de même aujourd 'hu i  ; là aussi ,  les 
témoignages abondent .  La confiance risque de se 
perd re plus vite qu 'elle n 'était venue .  D 'autres par­
ticipants précisent " La gendarmerie, à la r igueur ,  
mais su rtout pas le Gépan . . .  " lequel reçoiL à 
l'occasion ( et sans que nous l'ayons mentionné ic i ) 
u ne nouvelle volée de bois vert . 

A l 'opposé, la p resse et la rad i o  ne font 
pas recette en ne recuei l lant  que 9,35 o/o des 
i ntentions des pa rticipa nts : 159 ! Il faut  s'en 
réjou i r  car les médias ont ag it avec une telle désin­
volture, exagérant ou déformant les nouvelles, 
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publiant tout sans le moindre contrôle préalable ,  
qu 'elles le  paient aujourd 'hu i  ; elles ne méritent 
pas mieux car elles ont grandement contribué à 
fausser les perspectives du  problème .  Là encore, i l  
y a de nombreuses restrictions exprimées quand ce 
n 'est pas une franche opposition du  genre : " La 
presse . . .  non , merci !" ou encore : " La presse, ah ,  
NON,  su rtout pas" , ou tout simplement " N O N  !" 
en gros ca ractères d ' imprimerie . 

La très g rande majorité d es personnes 
i nterrogées don nent la p référence de leurs 
i nformations aux g ro u pem ents et aux revu es 
ufologiques, ce qu ' i l  faut  quand même prendre 
"avec des pincettes" ca r nous avons vu que le 
terme de revue ufologique semble assez extensible 
pour certa ins part ic ipants . . .  Néanmoins,  1 492 per-
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sonnes soit 86,76 % c'est u n  résultat très positif 
que l'on aura it été bien incapable de trouver i l  y a 
20 ou 25 a ns,  dans les débuts de l' ufologie . En 
tenant compte, si l 'on veut tout peser équ i table­
ment, que le sondage est organ isé par u ne revue 
spécialisée dans ces problèmes et que les lecteu rs 
sont déjà sensibilisés à son action , ce qu i  lu i vaut  
les faveu rs d 'un  pourcentage appréciable de pa rti ­
c ipa nts , il semble cependant valable d'y voi r  aussi 
le  résultat d'une longue p rise de conscience 
que ces m ouvem ents spécial isés et " privés" 
sont ceux q u i  offrent le maxi m u m  de gara n­
ties pou r fa i re connaître les événements et les 
étu dier  sa ns q u 'i ls soient m a n i p u lés dans u n  
sens o u  u n  autre. 

C'est u ne rép utation q u ' i l  convient de ne 
pas perd re dans les a n nées q u i  viennent. Dans 
la mesure où les nouveaux témoignages sont 
ra res , pourquoi  ne pas reprendre "localement" les 
cas anciens en revoyant les témoins pendant qu ' i ls 
sont encore en vie et peuvent à nouveaux témoi­
gner .  En ce domaine,  presque tout reste à fa i re . . .  
et à publier .  I l  fa ut enfi n et s u rtout q u e  les 
" ufolog ues" et s u rtout les j e u nes se g a rdent 
de to m ber dans · le piège q u i  est la p la ie  d u  
m on d e  contem pora i n ,  à savoi r  l ' i nterpréta­
tion "à p riori" en fonction d' idées q u i  passent 
pou r modernes et q u 'i ls ne se refusent pas à 
i nventorier TO UTES les hypothèses possibles 
sa ns exclu re cel les q u i  ne correspondra ient 
pas à leu rs convictions perso n nel les . L'obser­
vat ion i ntég rale et scru p u leuse des faits et 
leur  i n terprétation rig o u reuse h o rs des idéolo­
g ies reste et restera la base de l 'ufologie 
com m e  de toute science. 

(à su ivre . . . ) 

LE SECRETARIAT DE LDLN EST EXTRE­
MEMENT DEBORDE ! LORSQUE VOUS 
NOUS DEMANDEZ UNE REPONSE JOI­
GNEZ UN TIMBRE S.V.P., OU M

'
JEUX 

UNE ENVELOPPE TIMBREE (sauf s'il s'agit 
d'enquêtes). SOYEZ CONCIS. 
NOUS VOUS EN REMERCIONS. 
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Jean Sider 

L' A i rsh ip, cet ovn. i qu i  annonça la  soucoupe vo lante 
(3 · Suite) 

Etude sur la vague de faux dirigeables de 1 897,  aux Etats-Unis, à partir de 1 .2 0 0  cas d'observation sur 

lesquels ont été sélectionnés 1 2 9 incidents précis. 

Schéma " E n lève m ents" 

Nous avons trois cas d 'en lèvement dans notre 
fich ier .  L'u n  est un canular  man ifeste monté pa r 
des jeunes gens . Le " Kidnappé" fait u n  certa in 
parcours en a i rsh ip et revient au  pays le lendemain 
après avoir été déposé au  sol à qu.elques dizaines 
de mi les p lus loi n .  La relation de cet incident con­
tient trop d 'éléments suspects pou r la rendre crédi­
ble . Nous n'en parlerons pas . Par contre ,  nous 
avons obtenu une histoire ahurissante pour ne pas 
d i re démentie l le ,  et qu i ,  malgré que lques interpré­
tations fanta isistes du témoin,  contient que lques 
facteurs pouvant entrer dans un certa in schéma 
développé pa r les en lèvements de notre époque .  
Voici cette incroyable narration , l ivrée i c i  in 
extenso, sans perdre de vue le fa it  qu' i l  ne s'agit 
peut-être que d 'une affabu lation : 

4 Avri l ,  1 4  h 00, St Louis, M issouri : u Ce 
fut le dimanche 4 avril que Mr JOSLIN quitta son 
domicile sis au 1 747 Mississipi A venue, selon ses 
propres dires, avec l'intention de faire une prome­
nade à pied à travers Forest Parck. Il prétend avoir 
atteint le parc vers 14 h ()(), et une demi-heure plus 
tard, alors qu 'il se trouvait cheminant sur Skinker 
Road il éprouva une étrange sensation. C'était 
comme si des milliers d'aiguilles s 'étaient 
mises à le piquer, selon Mr JOSL IN, lequel 
tomba à la renverse, tellement la douleur était 
atroce. 

uAu bout de quelques minutes, le mal s 'éva­
nouit et il put se relever. Comme il ouvrait les yeux 
qu 'il avait involontairement gardés fermés 
pendant la durée de son supplice d'une façon 
inexplicable, il aperçut une extraordinaire créa­
ture non loin de lui, étendue sur le sol. C'était un 
énorme animal de forme bizarre, et complètement 
différent de ce qu 'H avait pu voir jusqu 'ici, ou 
appris par la lecture vu qu 'H lisait beaucoup. Le 
seul animal qu 'il put trouver comme point de com­
paraison fut le dragon chinois. Il faisait environ 1()() 
pieds de long et était très large, de couleur rouge 
mat et muni de grandes ailes, comme celles d'une 
chauve-souris. Sa tête était hors de proportion 
avec le corps, et il avait six yeux, deux blancs, 
deux verts et deux rouges. La bouche était 
énorme, et au-dessus des naseaux noirs de la créa­
ture, de terribles cornes se dressaient. 
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uMais le plus extraordinaire de tout, selon Mr 
JOSLIN, c 'était les créatures qui s 'activaient sur le 
sommet de cette monstruosité. Il s 'agissait de 
bipèdes, mais plus petits qu 'un homme 
moyen, et leur peau était d'un rouge prononcé, 
un peu comme celle de l'animal sur lequel ils se 
tenaient. Leur petite tête était noire et paraissait 
sans yeux, bien qu 'ils eussent une attitude indi­
quant qu 'ils observaient Mr JOSL IN. L 'une de ces 
créatures sauta sur le sol en souplesse, s 'avança 
vers lui et fit un geste. Mr JOSLIN eut l'impres­
sion d'être hypnotisé et suivit l'être, lequel resta 
à lui faire face tout en reculant vers le dragon. 
Contre sa volonté, Mr JOSL IN fut ainsi obligé de 
monter à l'arrière de l'animal. Puis, l'une des étran­
ges créatures bipèdes parut donner un signal et 
tout à coup, le dragon étendit ses a1les énormes et 
prit son essor, laissant Forest Park loin derrière lui. 

uPendant près de trois semaines, Mr JOSL IN 
fut comme un prisonnier à bord de l'étrange appa­
reil, et ses souffrances furent horribles, selon ce 
qu 'H prétend. Il fut fréquemment torturé par les 
créatures, et fut incapable de résister vu leur nom­
bre. Il estime qu 'elles étaient au moins m!'lle et 
qu 'elles s 'employèrent à le brûler avec leurs 
mains qui étaient chauffées au rouge. Mr JOS­
LIN a raconté beaucoup de choses sur son voyage 
et sur les étranges spectacles auxquels il assista, 
mais il ne sait pas comment il revint sur terre. 
La première chose qu 'il apprit lorsqu 'il sortit 
d'une période d'inconscience, fut qu 'il se trou­
vait à l'hôpital de la vl'lle, salle n ° 9. Son cas a été 
mis sur le compte de l'alcoolisme. " ("St- lo u is­
G i o b e- D e m o c ra t " ,  S t - l o u i s ,  M i s s o u r i ,  
23/4/ 1897, p .  1 2). 

N ous avons sou l igné les passages qu i  pour­
raient la isser penser à un incident entrant dans le 
schéma que développent les en lèvements de notre 
époque . la description fa ite est naïve et relève d 'un  
esprit s imple,  ma is  nous  possédons d'au tres cas 
où l 'a i rsh ip est décrit comme un "dragon volant",  
Le journal iste qu i  interrogea le témoin avoue en 
tête d 'art icle qu ' i l  eut beaucoup de mal  à conva in­
cre M r  J O S LI N de lu i  fa i re ses confidences . A 
noter que l 'a lcool fut rendu responsable de nom­
breux récits même moins "dél i rants" ! 

Nous a l lons maintenant évoquer un cas assez 
dél icat ca r i l  est relatif à un en lèvement apparem­
ment sans restitution . Ca n 'est pas dit textuel le­
ment, mais cela est suggéré . I l  demeure intéres­
sant ,  bien qu 'a ltéré par quelques a l l usions mal heu­
reuses, mais émanant de Noi rs ,  lesquels,  à l '  épo­
que,  n 'ava ient pas pou r habitude de pla isanter 
avec ce genre d'évènements . N ous vous le présen­
tons dans ses gra ndes l ignes . 

18 avri l ,  a p rè- m id i ,  Caldwel l ,  Texas : 0 • • •  Il 
y a eu une certaine agitation et de nombreuses dis­
cussions ici durant les quelques jours venant de 
s 'écouler, concernant l'airship. On dit, de sources 
crédibles chez les Noirs, que l'airship a été vu dans 
les champs de coton des Brazos hier après-midi. Il 
fit son apparition dans le ciel et se posa sur les 
bords de la rivière pour faire une provision d'eau 
( !). Deux des marins du bord capturèrent un Noir 
qui sarclait des plans de coton non loin de là, et 
l'emmenèrent avec eux à bord du vaisseau parce 
qu 'il travaillait un dimanche (!!). L 'appareH fila vers 
l'est et fut bientôt perdu de vue. L e  reporter du 
News n 'a pas pu vérifier ceci, car il n 'avait pas suf­
fisammant de temps pour le faire, afin de retrouver 
des gens qui le virent . . .  ( Le reste est sans intérêt )"  
( "Ga lveston-Dai ly-News", Galveston. Texas. 20 
Avril 1 897). 

Les expl ications données, êt que nous avons 
ponctuées de points _ d 'exclamations, sont des 
S U PPOSITI O N S  bien entendu ,  compréhensibles 
pour les Noirs de l 'époque .  I l  est évident que nous 
ne prendrons pas ce récit pour argent comptant et 
que nous avons conscience qu ' i l  peut être une 
caba le ,  montée par des Noirs qui en avaient assez 
de trava i l ler  le d imanche,  "Jour du Seigneu r" . I l  
faut rappeler q u e  les Noirs américains d e  cette 
époque,  du moins ceux qu i  éta ient évangél isés, 
éta ient encore p lus croyants que les Blancs ! (Ou  
p lus  naïfs d iront les  mauva ises langues ! ) 

Voici maintenant u n  schéma encore plus 
"trapu " ,  relatif à ce qu i  est d it "phénomènes con­
nexes" . Le cas que nous citerons pour l ' i l l ustrer est 
U N IQUE dans nos 1 200 fiches actuel les sur 1 897 . I l  
est relatif è des  "hommes volants" ,  et  les  habitués 
des revues ufolog iques savent que  des cas d 'hom­
mes volants ont été en reg istrés u n  peu partout 
dans le monde, même en France : 

Schéma " Phénomènes con nexes" : 

1 è  q u i n z a i n e  A v r i l ,  J o u r , A b b o t t ,  
Texas : 0  . . .  Un fermier, Mr Eugène A PL ING, pré­
tend qu 'un nommé BRO WN, résidant à cinq miles 
à l'est d'Hillboro, lui a raconté une singulière his­
toire d'hommes volants vus par deux fermiers ins­
tallés près d'Abbott, qui étaient en train de travail­
ler dans leurs champs respectifs situés côte à côte. 
L es deux hommes auraient vu tomber du ciel des 
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corps, qui se posèrent sur le sol aussi gracieuse­
ment que des oiseaux. Il y aurait eu SEPT HOM­
MES VOLANTS, un homme d'âge mûr et six jeu­
nes garçons. Ils atterrirent à 50 yards des deux 
témoins, restèrent sur place quelques secondes, 
puis repartirent vers les cieux. L e  jour était clair, et 
le ciel sans nuages . . . "(" D al las- M orn i n g - N ews", 
D a l las Texas, 18  Avril  1897, p. 7) 

Nous avons également u n  cas d� bestiaux 
morts dans des condit ions mystérieuses, mais 
comme i l  n 'y  a pas de descriptions déta i l lées des 
dépou i l les, nous estimons insuffisants les éléments 
p la idant en faveur d 'une d ivu lgation . I l  est a ussi dit 
que qes battues organ isées par de  nombreux chas­
seu rs , en vue de tuer la "bête" responsable de ces 
tueries, ne donnèrent aucun résu ltat .  

S c h é m a  "crashes" 

Mr Jacques Scornaux va encore se p la indre 
qu ' i ls  ne prennent place qu 'aux Etats-U nis . . .  Ma is 
1 897, ne concerna QU E les USA,  et M r  Léonard 
STR I N G FI ELD ,  cette fois-ci , n 'y est pour r ien ! 

Nous savons que ce type d ' informations est à 
man ipu ler avec précautions, mais nous ne les 
avons pas inventées, et si e l les font partie d ' un  cer­
ta in "folk lore" ,  nous sommes le premier à le déplo­
rer. 

N ous savons maintenant que l·e crash 
d 'Aurora ,  Texas, qui fit couler beaucoup d 'encre 
ufolog ique et remuer bien de la terre du  côté du  
cimetière de la Vi l le ,  n 'éta it qu 'un  canu la r. Nous 
éviterons donc d 'en parler : 

Début avril, 7, Bethany, Missouri : 0 • • •  

Crash d'airship signalé à Bethany -Pas d 'autres 
déta i ls connus-" ("Ciinton-Daily-Democrat': 
Clinton, Missouri, 8 A vril 1897 p. 2). 

10 avril, 7 Moberly, Missouri : " . . .  On pré­
tend que près de Moberly, Missouri, l'épave d'un 
airship vient juste d'être découverte, dans laquelle 
on aurait trouvé les restes méconnaissables et 
mutilés de deux hommes . . .  uRockford Réoublic" 
R o c k fo rd, Illin o is, 12 A v ri/ 1897) .' 

10 avril, soir, Rhodes, Iowa : . . .  Une grosse 
foule se rassembla dans les rues lorsqu 'apparut 
dans le ciel une très brillante lumière . . .  L 'objet 
semblait perdre de l'altitude, et 11 fut bientôt si près 
du sol que le bruit de sa machinerie put être 
entendu, au point de devenir aussi fort que celui 
d'un train. A un moment donné, le monstre aérien 
fit un brusque plongeon, et s 'enfonça dans le plan 
d'eau de la Cie du Chemin de Fer, une sorte de lac 
couvrant environ 8 acres en surface. A ucune 
plume ne peut décrire ce qui s 'en suivit. La lave 
écumante du Vésuve se précipitant dans les flots 



peut seulement égaler ce qui se passa. La lumière 
était si grosse et produisait tant de chaleur, qu 'un 
horrible sifflement se fit entendre quand le monstre 
pénétra dans le lac-réservoir, audible à plusieurs 
miles alentour et l'eau devint si chaude qu 'on ne 
pouvait plus y plonger le bras sans se brûler. A ussi­
tôt que le naufragé aura fait surface, un descrip­
tion de la machine sera envoyée. Signé : John 
B U TL ER. ( "Marshalltown- Times- Républican ", 
Marshalltown, Iowa, 13 avril 1897, p. 3). 

A noter que ce même 1 0  avri l ,  u n  crash fut 
enreg istré à Lanark,  I l l ino is ,  mais i l  fut rapidement 
prouvé qu ' i l  ne s'ag issa it que d 'un  canu lar  perpétré 
par un employé du télégraphe . 

12 avril, Winamac, Indiana : ". . .  Un rapport 
Winamac, Indiana, dit que l'airship a atterri dans 
les marais de Pink Mink, à 300 pieds de 3 chas­
seurs, et aujourd'hui, 5 pieds de ce qui semble être 
une aile, dépassent du marais, montrant l'endroit 
où il s 'est enlisé. uParkersburg-Daily-State­
Journal': Parkersburg, Virgine-de-/'Ouest, 14 
avril 1897, p. 4. 
15 avril, Jefferson, Iowa : " . . .  Un journal local de 
ce matin a publié une histoire corsée concernant 
un airship qui aurait été vu s 'écrasant à terre au 
nord de la vH/e. Bientôt un nombre consistant de 
personnes devaient se rendre sur les lieux du crash 
présumé; pour voir le trou où l'objet avait 
disparu ". (''Chicago- Times-Hers/d': Chicago, 
Illinois, 17 A vril 1897). 

N ous vous la isserons le soin de décider si  oui  
ou non toutes ces informations furent sérieuses, 
ou si  que lques météorites capricieuses choisi rent 
de se mêler à la "saga" des a i rships.  Pour notre 
part, peu nous importe si ces chutes d 'objets se 
produ isirent et si e l les concernèrent des engins .  I l  
est beaucoup trop tard pour  vérifier ce  genre 
d ' incident et i ls ne resteront, pour la postérité, que 
de simples anecdoctes . 

I l  n 'en demeure pas moins vra i qu ' i l  y a là un  
schéma qu i  s'est perpétué c inquante ans p lus tard 
très axactement et de façon autrement p lus con­
va incante si nous en jugeons par u n  document 
émanant du  F . B . I .  enregistré en mars 1 950, fa isant 
état d 'une i nformation obtenue par un agent de la 
célèbre agence auprès d'un agent des services de 
renseignements de I 'U . S .  Air Force, relative à la 
récupérat ion par l 'a rmée de l 'a ir  américa ine ,  de 
TRO IS  soucoupes volantes écrasées, a insi que de 
leurs équ ipages décédés ,  décrits comme de petits 
êtres humains de trois pieds de haut .  Ic i  il ne s'agit 
p lus d'un élément issu d 'une simple rumeur, mais 
d ' U N  DOCU M ENT OFF IC I EL .  Ce docu ment a été 
obtenu par la voie légale,  su ite à des actions en jus­
tice , dans le cadre du " Freedom of I nformation 
Act" ( F IOA) ,  par Mr Bruce Maccabee, Di recteu r 
du  M ufon pour le Maryland . 
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Pour en terminer  avec le schéma "crashes" , 
voici une h istoi re pratiquement inconnue de l ' ufo­
logie francophone, mise à jou r en 1 973, aux Etats­
Unis (Agaçants ces Yankees avec leurs crashes, 
n 'est-ce pas mon cher Jacques ? )  et que Jérôme 
C LAR K,  ufologue qu i  est en tra in  de retou rner len­
tement mais sûrement sa veste , a identifié immé­
diatement comme étant un canu lar  de bel le 
trempe, ca r d i t- i l ,  "en ce temps- là ,  les jou rnaux 
imprima ient n ' importe quoi " .  Nous la isserons à Mr 
C LA R K  la responsabi l ité de son jugement hâtif et  
partia l ,  pour passer à la na rration de ce fa it  : 

uun bien étrange phénomène. 

A peu près à 35 miles au nord-est de Benkel­
man, Comté de Dundy, le 6 Juin, s 'est produit un 
phénomène qui a provoqué une vive émotion. il 
semble que John W. ELLIS et trois de ses hommes 
étaient en train de procéder au rassemblement du 
bétail, lorsqu 'ils furent soudain mis en émoi par un 
terrible bruit de ronflement au-dessus de leurs 
têtes, et en levant les yeux, ils virent un corps flam­
boyant tombant comme un trait vers le sol. L 'objet 
chuta au-delà du point où ils se tenaient, en un lieu 
qui était caché à leur vue par une dépression de 
terrain. L e  nommé WILKS se rendit à cheval sur 
les lieux supposés de la chute de l'objet céleste, et 
il prétendit avoir vu des fragments de roues dente­
lées et d'autres pièces de machinerie répandues 
sur le sol, éparpillées sur la· trajectoire parcourue 
par le visiteur du ciel, rayonnant d'une chaleur si 
intense que l'herbe était grillée sur de larges por­
tions de sol dans l'entourage immédiat des objets 
en question, et il était impossible de s 'y approcher. 
Allant au bord du profond ravin dans lequel l'objet 
était tombé, l'homme entreprit d'examiner de quoi 
il s 'agissait. Mais la chaleur était si élevée que l'air 
était carrément embrasé aux alentours et la lumière 
émise si aveuglante que les yeux ne pouvaient être 
gardés ouverts bien longtemps. L 'intensité de la 
chaleur était telle qu 'un cow:boy nommé WIL ­
LIAMSON tomba sans connaissance pour avoir 
voulu s 'approcher de trop près du lieu où se trou­
vait l'objet. Son visage se couvrit d'ampoules et 
ses cheveux roussirent. Son état fut jugé si critique 
que l'homme brûlé fut amené chez M. ELL IS et 
soigné du mieux que l'on put. Un frère de la vic­
time qui vit à Denver ainsi qu 'un médecin, furent 
prévenus. L 'objet se trouvait à 2()() pieds du lieu où 
fut brû_ lé WILLIAMSON. 

uvoyant qu 'il était impossible d'approcher le 
mystérieux visiteur, les gens qui étaient avec ·WIL­
LIS remontèrent la trace qu 'il avait laissée sur le 
sol. Là où le corps flamboyant fit impact avec le 
sol, pour la première fois, la terre était sablonneuse 
et comportait des parcelles d'herbes. L e  sable avait 
fondu dès l'impact, sur une épaisseur non détermi­
née et sur une surface d'environ 30 pieds sur 80, et 
un magma encore bouillonnant et fumant subsis-

tait. Entre ceci et le reste de la trace, il y avait 
encore d'autres endroits similaires où l'objet avait 
été aussi en contact avec le sol, mais aucun n 'était 
autant marqué que le premier cité. Il fut impossible 
de faire de plus amples recherches à ce moment­
là, et les curieux vinrent de tous les ranchs environ­
nants pour contempler l'étrange spectacle ce soir­
là. La lumière émise par l'objet était flamboyante, 
aussi flamboyante que les rayons du soleil, et trop 
forte pour être regardée par l'œil humain. Le 7 au 
matin, une autre visite fut faite pour satisfaire la 
curiosité locale. Parmi les gens qui se rendirent sur 
place, il y avait E. W. RA WL INS, Inspecteur des 
Elevages pour le district, qui se trouvait à Benkel­
man au moment des faits. Il procéda à une plus 
ample vérification de l'objet, et selon lui, les plus 
petits morceaux de la machine avaient refroidi et 
pouvaient être approchés, mais pas saisis. Une 
pièce de métal d'environ 16 pouces de large, 3 
d'épaisseur et 3, 5 de long (Sic !) ressemblant à 
une pale d'hélice propulsive, put être ramenée à 
l'aide d'une bêche. La pièce ne pesait pas plus de 
cinq livres mais semblait aussi résistante et aussi 
compacte que n 'importe quel métal connu. Un 
fragment de roue à bords crénelés, ayant un dia­
mètre apparent de 7 à 8 pieds, fut également récu­
péré. Il paraissait être du même matériau et possé­
dait la même remarquable légèreté. 

UL 'aérolithe ou quoi que ce soit, semblait 
cylindrique, faisant environ 50 ou 60 pieds de long, 
et peut-être de 10 à 12 pieds de diamètre. Une 
grande effervescence a pris place dans la contrée 
et le rassemblement du bétail est suspendu tandis 
que les cow-boys attendent que la merveilleuse 
machine refroidisse, afin de pouvoir l'examiner de 
plus près. Mr ELLIS se rendra au bureau du cadas­
tre pour essayer d'acquérir le terrain sur lequel se 
trouve l'étrange chose de façon que sa découverte 
ne lui soit pas disputée. La région concernée par 
cet évènement est plutôt sauvage et accidentée, et 
les routes qui y accèdent sont davantage de sim­
ples traces qu 'autre chose. " 

Nous a l lons vous mettre à l 'a ise tout de su ite . 
Cette affa i re ne prit pas place en 1 897 et cela peut­
être vaut- i l  mieux,  car les éternels sceptiques 
au ra ient pu fai re la moue et nous au ra ient proposé 
de la fa i re entrer dans le "schéma" réservé aux 
canu lars qu i  foisonnèrent dans la période qu i  dél i ­
mita ces évènements. 

N ous a imons penser que les lecteurs sau ront 
nous pardonner de l 'avoir  reprise dans le cadre de 
cette étude,  mais à la  lectu re de cette prose 
extraordina i re ,  nous avons été incapables de résis­
t,e:r �u pla is ir  de vous la présenter . D'autant que 1 1 ncrdent se trouve isolé dans l 'espace comme le 
temps . 
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Ce récit pour l e  moins insol ite et qu i  rend 
compte d 'un  soi-disant crash , fut enreg istré le 6 
Ju in  . . .  1 884 s' i l  vous pla ît ,  et si vra iment c'est un  
canu lar ,  a lors i l  faut  élever u ne statue à l ' homme 
qu i  l 'a  conçu . Car,  à notre humble avis, i l  ne con­
tient aucun élément démentie l  pouvant fa i re 
déboucher toute cette affa i re su r une affabu lat ion . 
Les déta i ls sont nombreux,  et ce qu i  ar riva au 
témoin "brû lé" a lors qu ' i l  se tenait  à 200 pieds de 
l 'objet, a un  petit a i r  de radiat ions . U n  petit a i r  
nous d isons bien . Mais avouez que cette na rration 
est assez extraord ina i re si on la place dans un con­
texte temporel qui nous ramène à presque un siè­
c le en a rr ière ! 

Ce texte fut publ ié dans u n  petit hebdoma­
da i re provincia l ,  "The Nebraska N ugget" , imprimé 
à Ho ldrege ,  et qui cessa de paraître au  début de 
notre siècle, dans un  numéro de Ju in  1 884. I l  fut 
divu lgué la première fois après la deuxième guerre 
mondia le ,  dans un  nu méro de Décembre 1 973 de 
" Beyond Real ity" à la fin d 'un  a rt ic le de Hayden C .  
H EWES,  consacré à l a  vague d e  1 897. I l  l u i  fut 
envoyé pa r un  certa i n  E . S .  S UTTO N ,  habitant 
Benke lman,  Nebraska , lors d 'une campagne orga­
nisée par "Newsweek" et d 'autres médias,  sur 
l ' i n it iative de H EWES , pour retrouver des témoins 
d 'observations d'a i rsh ip en 1 897 . Parmi les lettres 
que l ' ufologue américa in  reçut,  figu rait  cel le de M r  
Sutton qu i  l u i  envoya it u n e  photocopie d e  l 'a rt ic le 
en question . Des recherches furent entreprises, et 
i l  s'avéra que l ' un ique col lection du "Nebraska 
Nugget" existant encore ne possédait plus le 
numéro qui su ivait celu i  reprenant cette informa­
t ion . D'autre part ,  le numéro qui venait après, 
publ ié 1 5  jours plus ta rd , ne par la it  p lus de cet inci­
dent .  

Autrement d it ,  cette histoire ne restera qu 'une 
s imple a necdote, qu i  en fera peut-être rêver cer­
tains et sou ri re que lques autres . ( N ous avons 
tenté, sans succès jusqu ' ic i , d 'obten i r  une photo­
copie du texte or ig ina l ) .  

En gu ise de conclusions : 

N ous vous avons présenté dans ce texte , 1 29 
références P R EC I S ES relatives à des FAITS éton­
nants, s'étant produ its ou , pou r ne pas heu rter la 
susceptib i l ité des personnes point i l leuses, s'étant 
soi-d isant produ its,  dans u ne période comprise 
entre le 1 er et le 30 avril 1 897, si l 'on excepte le cas 
de 1 884 qui termine cette étude .  

Ces 1 29 incidents représentent une sélection 
opérée su r u n  lot de 1 .200 fiches établ ies à part i r  de  
documents O R I G I NAUX n 'ayant strictement rien à 
fa i re avec des l ivres ou revues consacrés aux 
ovnis . Tout  a été prélevé AUX SOU R C ES ,  et sans 
le concours de M M .  Robert G .  N EELEY,  de Deca­
tur ,  I l l inois, et George W. E B E R HART,  de Ch i -



cago,  I l l i nois, et de p l usieurs l ibra i ries d 'Un iversités 
américa ines, jamais ces informations n 'auraient pu 
être d ivu lguées . 

Nous avons également pris contact avec d iffé­
rents organ ismes d'état américa ins spécia l isés 
parmi lesque ls : la Smithsonian I nstitution qu i  
abrite le Nat ional  Air et  Space Museum,  la Federal 
Aviation Admin istration ,  I 'U . S .  Air Force , a insi 
que des h istoriens en aéronaut ique tels que : Mr  
Merr i l l  STI C K LER ,  d 'Hammondsport, New-York ; 
Mr A . D .  TO P P I N G ,  de Sl idel l ,  Louisiane ; M .  
Henry PALM E R ,  d e  Stonn ington , Connecticut ; 
M .  Robert H .  STEPANEK ,  du  Brad ley Air  Museum 
Windsor Locks, Connecticut,  etc . . .  

G râce à ces organ ismes et h istoriens, nous 
avons pu réun i r  des informations formel les sur 
l ' h istoi re du d i r igeable aux U . S .A .  jusqu 'en 1 897, 
et obten i r  des précisions su r les travaux des cher­
cheurs suivants : S. AN D R EWS,  S. CAI R N ­
C R O S S ,  P .  CAM PB ELL,  A .  DE  SAU S S ET,  T .  
E D I SO N ,  W.  G U STAFSON ,  H .J .  H A D DAN , H .  
H E I NTZ, N .  H ELMER ,  A .  K I N S ELLA, R .W. LAKE,  
F .  M A R R I OTT, J .  MONTEITH , C . H .  MORGAN,  
C .E .  M Y E R S ,  G .  PAR K I N SO N , E . J .  PEN N I NG­
TON ,  J . H .  P EN N I N GTO N ,  C .W.  P ETER S E N ,  R .  
PORTE R ,  A .  R E I C K ERT, W. N .  R I D D LE,  C . F . R IT­
C H ELL,  D . L . R HO N E, S. S PAET H ,  C. S P I EG LER ,  
E .  STEDMAN , R .  THAY E R ,  J .  WO R M S ,  etc . . .  

Tous ces documents tendent à prouver on ne 
peut mieux,  et p l usieu rs lettres émanant d 'organis­
mes officie ls américa ins le d isent noir sur b lanc,  
qu 'en 1 897 A U C U N  D I R I G EA B LE MOTO R I S E  ET 
P I LOTE N E  VO LAIT . Seu ls, trois i nventeurs fu rent 
en mesu re d 'effectuer quelques courts vols à bord 
d'engins propu lsés par la force muscu la i re : A .W.  
BAR N A R D  ( En ma i  seu lement ) ,  Carl E .  M Y E R S ,  et 

Si l 'ufologie doit être u n  domaine de recherche scientifi­

que, i l  a ceci de particu lier qu' i l  suscite (je le soupçonne), 

d' immenses réserves d'énergie et de passion qui jusque là ,  som­

mei l laient, semble-t- i l ,  depuis longtemps peut-être, pour nous, 

depuis que le g las des grandes croyances religieuses, sous leur 

ancienne forme métaphysique, a été sonné en occident . 

En tous cas, l 'on peut constater que l ' intérêt qu'on lui 

porte, coïncide pour nous avec u ne sorte de besoin " rel ig ieux" 

au cœu r  même de la réalité physique .  I l  est, en celà, à rappro­

cher de notre engouement pour les rel igions orientales, aussi 

Charles F .  R ITCH ELL .  De bien modestes apparei ls 
en vérité, et qu i  ne sortirent que de jour.  Et i l  est 
très faci le de constater en prenant conna issance 
des pa rticu la rités propres à ces trois ba l lons,  que 
de tels aérostats n 'ont pu être à l 'o rig ine des mu lt i­
tudes d 'observations qui furent enreg istrées . A 
noter que Carl  M Y E R S ,  qu i  vit voler u n  petit ba l lon 
affub lé de courtes a i les qu ' i l  actionna it comme des 
rames, se trouva it à l 'œuvre dans l 'état de New­
York au moment de la vague d'a i rships, état qu i  
n 'enreg istra aucune observation à notre connais­
sance, si  nous en j ugeons pa r les a rtic les des jour­
naux new-yorkais que nous avons dans nos a rchi­
ves et qu i_ ne par lent que des cas s'étant produ its 
dans d'autres états . 
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Ceci étant d i t  pour vous montrer que nous 
avons pris toutes les précautions nécessa i res en 
vue d'assu rer nos arrières. 

Nous avons choisi de ne pas évoquer ic i  deux 
"schémas" qui n 'aura ient pas intéressé grand 
monde . L'u n  est relatif aux  cas de "messages 
écrits" ,  l 'autre concerne des " inventeu rs bidons" .  
E n  fa i t ,  i l  n e  s'agit n i  p lus n i  moins q u e  d e  mystif i­
cations dans lesquel les se mêlent aussi bien les 
pla isanteries, les canulars, les coups montés en 
vue d 'escroqueries, et peut-être aussi que lques cas 
de "debunk ing" mis sur pied par des gens qu i  
au raient subodoré quelque chose d 'énorme, de  
trop g ros pour être accepté pa r l es  mental ités de  
cette époque .  En effet , nous avons relevé des nar­
rations fort bien conçues et assez équ i l ibrées parmi 
le fatras de nouvel les de ce type qu i  f leu rirent dans 
les journaux du  M idd lewest au moment des fa its 
qu i  nous intéressent ic i . On ne peut pas d i re qu ' i l  y 
eût une campagne d ' intoxication ,  mais p lutôt quel­
ques efforts désordonnés et d isparates - peut-être 
de rel ig ieux - visant à "bana l iser cette situation " .  

( à  su ivre ) 

bien que pou r les multiples sciences de l 'homme et les politi­
ques qu i ont toutes en commun,  d'essayer de nous faire attein­
dre par u ne approche systématique voire scientifique des réali­
tés, un degré supérieu r  de réal isat ion, d'épanouissement de 
notre être physique ,  mental , social . 

Le phénomène OVN I ,  lu i ,  par ses manifestations multiples, 
al lant du phénomène physique, brut,  jusqu 'à une apparence 
intel l igente bien développée, constitue u ne mine de sugges­
tions pou r nous,  dans le dommaine du plus total inconnu . 

Pou r moi ,  son intérêt se situe justement en ce qu' i l  nous 
attire hors de nous-mêmes en quête d'une réalité tout à fait 
nouvel le,  tant sur le plan pu rement scientifique par la recherche 
d'une interprétation de la réalité physique, différente, que su r le 
plan pu rement humain par ce qu' i l  nous suggère de possibi l ités 
enfou ies en nous-mêmes, (mentales , intel lectuel les) jusque 
dans nos comportements dont nous entrevoyons soudaine­
ment les l imites présentes . 

le phénomènes OVN 1 me semble précieux en ce qu' i l  per­
met de relativiser notre connaissance . I l  nous révèle, en négatif, 
et de manière imaginative, l 'étendue de notre ignorance, que la 

Suite p. 22 

Thiérry Pinvidic 

Pour  rétab l i r  une vérité 

Venant d e  l i re l a  relation fa ite dans LDLN ( 1  ) ,  
sous l e  titre " La lutte d u  CAUS" , d e  l a  lettre de 
Lawrence Fawcett parue dans le M U FO N  U FO 
J O U R NA L  (2) , i l  m 'a semblé qu 'el le péchait par 
manque d ' i nformation . L 'art ic le,  tel qu ' i l  est pré­
senté, fa it très dans le genre "conspiration du 
si lence" et nécéssite une mise au point que n'a pas 
faite monsieu r Bastide .  Lors de sa parution dans le 
M U FO N  U FO J O U R NAL je n 'avais pas cru devoir  
i nterven i r  pensant qu'un col lègue América in  s'en 
cha rgerait (ce qu i ,  soit d it  en passant,  n 'est tou ­
jou rs pas le cas ) .  Mais pu isque désormais ce texte 
est publ ié  en France, il m'a semblé ut i le d ' interve­
n i r .  

Une constatation tout  d 'abord : Lavery , que 
j 'a i  rencontré · au Center for  U FO Stud ies à Evans­
ton ,  I l l i nois,  en J u i l let 1 980 n 'est pas du genre ,  
"déséqu i l ibré",  du  genre à s'exciter su r le thème 
de la "consp i ration du  si lence " .  I l  m 'a semblé être 
au contra i re tout ce qu ' i l  y a de p lus pragmatique 
et réa l iste . La présentation de son trava i l  sur 
l 'affa i re Andreasson (2e part ie ) effectué en col labo­
rat ion avec Ray Fowler à laquel le j'ai eu accès en 
"avant première" ,  i l l ustra it  à sou ha it l 'apparente 
sérénité avec laquel le ce pol ic ier du Connecticut 
épau la it Fowler .  I l  est vrai que la pol it ique ufologi­
que américa ine a pu souvent décontenancer l ' ufo­
logue .  On ne peut exc lure tota lement que le gou­
vernement a mérica in  a it  effectivement choisi de 
fa i re le si lence sur u ne partie au moins de la ques­
tion ,  et certa ins documents le la issent évidemment 
penser .  Je  voud rais montrer ic i  que ce n 'est n u lle­
m ent le  cas du procès verbal du jugement rendu  
par la Cour  Suprême des Etats-U nis,  en ce  qu i  con­
cerne la p la inte déposée pa r le CAUS contre la C IA 
pour  non-respect du FOIA. 

Le mieux pour ce fa i re ,  me semble être de 
l ivrer ic i  une traduction des passages s ign ificatifs 
du  procès verbal en question . I l  a u rait été ut i le ,  à 
mon sens, que M .  BASTI D E  le fasse pour une 
i nformation c o m plète de l 'ufolog ie  frança ise . 

J 'a i  obtenu une copie du  document en ques­
tion de Peter G E R STEN lu i-même, que je connais­
sa is personnel lement pour avoir assisté le 26 Octo­
bre 1 979 à la conférence de Presse qu ' i l  donna au 
" M ETRO-M EDIA" de New-York , et s u rtout pour 
avoir  pu d iscuter longuement avec l u i  par la su ite 
au  repas qu i  nous réun issait le soi r  même en com-
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pagn ie  de Patrick H UY G H ES d u  New-York Times, 
de Stanton FR I EDMAN , de Lee S P I EG E L  de la 
N BC Television (an imateu r des débats ufolog iques 
aux  Nations-Un ies) d 'Antonio H U N  EEUS u n  jou r­
nal iste ch i l ien qu i  enquêta su r l 'affa i re Valdès et de 
Peter TOM I KAWA, l 'actuel d i recteu r du  M U FO N  
pour l e  Japon e t  l 'Ouest Pacifique . 

Le document en question concerne essentiel­
lement des a rch ives relevant de la N SA ( National 
Security Agency ) .  I l  sera it trop long et fast id ieux 
de déta i l ler  la l iste des agences gouvernementales 
US impl iquées dans le renseignement civi l  ou mi l i ­
ta ire,  et de préciser de surcroît leurs interconnec­
tions (3 ) . 

D isons s implement que pa rmi les docu ments 
ufolog iques répertoriés dans l ' inventa i re de la C IA, 
certa ins releva ient pour une déclassification de la 
N SA,  d 'autres du N S C  ( National Secu rity Counci l )  
etc . . .  E n  l 'occu rence l a  procès-verba l incr iminé ic i  
a tra it aux documents non divu lgués par la N SA en 
vertu des exceptions 1 ,  3 ,  5 et 6 au "F reedom of 
I nformation Act . "  J ' ignore quel les sont en subs­
tance ces exceptions pou r n 'avo i r  pas, bien 
entendu ,  de copie de FOIA en a rch ives . Pa r contre 
ces documents non-divu lgués concernent indubi ­
tab lement la Sécurité Nationale des Etats-Un ies 
pu isque tel est par défin it ion le cas de toute excep� 

t ian au FO I A. 

La réaction commune de l ' ufolôgue en u n  tel 
cas est de se d i re que pu isqu 'un  document ufologi­
que n 'est pas rendu publ ic  dans la mesure où i l  
impl ique la Sécu rité Nationale C'est donc que les 
OVN I imp l iquent lad ite Sécurité National.e . C 'éta it  
éga lement mon opin ion voic i  que lques temps (4) . 
Entre temps est survenue la déclassification du 
présent document qu i  montre à l 'évidence qu 'on 
ne peut conc lure de la sorte , qu'une tel le  i nférence 
n 'est en rien justifiée . A la lueur  de ce document 
nous comprenons mieux désormais pourquo i  des 
gens apparamment sensés et ra isonnables ont pu. 
croire que leur gouvernement voula it leu r cacher 
certa i nes choses . Ph i l ip  M O R R I SO N  déclarait déjà 
en 1 969 au  Congrès de I 'AAAS à Boston ( 5) : "Je 
ne pense pas qu 'une tel le  conspirat ion du  si lence 
existe , mais, je comprends ceux qui y croient . "  

I l  est vrai q u e  l a  pol it ique américa ine e n  la 
matière est pour le moins ambigüe . Et certa ins 
documents auraient même tendance à montrer 



que les études mi l itaires se poursu ivent dans ce 
domaine bien qu 'officiel lement le " B lue-book" soit 
clos depuis 1 969. En tout cas le PV de la Cour 
Suprême dont nous a l lons bientôt donner le déta i l ,  
m ontre que les  ra isons pour  lesquel les des  docu­
ments ufolog iques restent du doma ine du  "confi­
dentiel défense" sont pa rfois au m oins fort pro­
saïques et n'ont rien à voir avec leur contenu i ntrin­
séquemment ufologique . 

Un dernière "évidence" su r laquel le il me sem­
ble ut i le de revenir  avant d 'attaquer la traduction 
du  document : L'ufologue a souvent tendance à se 
d i re que si un document ufologique est c lassé 
"confidentiel défense" non seulement c'est pour 
son contenu ufolog ique (ce qui n 'est pas évident 
comme nous l 'avons vu ) mais en plus c'est u ne 
p reuve que les gouvernements en savent " plus 
que nous" sur d 'éventuels E .  T .  Et de rêver su r des 
rumeurs de "crashes" , su r les humanoïdes conge­
lés conservés à Wright-Patterson etc . . .  etc . . .  Sous 
prétexte qu 'un  document ufologique demeure 
"confidentiel défense" personne ne peut affi rmer 
pour autant  qu ' i l  concerne des Extra� Terrestres ! 
Cà semble trivia l ,  mais apparemment à l i re la l i tté­
�atu re ufolog ique,  çà ne l 'est pas toujou rs pour 
l ' ufologue .  Je  voudrais en donner un  exemple : 
Dès 1 952 u n  cou rrier d'Al len Du l les, a lors d i recteur 
de la C I A, adressé au  d i recteur  du " Psychological 
Strategy Board" (bu reau de statég ie psychologi ­
que ) ,  p lacé sous l 'autorité de la N SA , demandait  à 
ce dernier d 'étudier dans quel les mesu res l ' intérêt 
des populat ions pou r le phénomène OVN I pouvait 
servir  dans le cadre d 'une stratég ie psychologique 
( et être a i nsi  uti l isé par l 'ennemi ) et dans que l les 
mesures de thème pouvait être exploité pa r le gou­
vernement américa in  à des f ins défensives et 
offensives. La réponse du d i recteur  du  PS B ne 
figu re pas dans les a rch ives rendues publ iques par 
la CIA et dont j 'a i  l ' i ntégra l ité en a rchives . I l  s'agit 
là, peut-être , d'un des documents actuel lement 
non-divu lgués malgré le FOIA. On constate 
cependant qu ' i l  n 'a ,  par défi nit ion rien à voir  avec 
la venue d 'éventuels Extra-Terrestres . CQFD ! 

Cette longue mise au point terminée voyons le 
déta i l  du  mèmorandum .  
- "Un ited States district court for the d istrict of 
Colu mbia , ·Washington D . C . ,  1 8  N ovembre 1 980 -
CAUS Versus N SA ,  memorandum and order" 
(passag es s ign ificatfs) 

Pag e  1 : " La Cour Suprême a passé en revue 
avec attention l 'affidavit (6)  publ ic de la N SA pré­
senté pa r l 'offic ier Eugène Yeates, et après avoir  
reçu la déposition du pla ignant [ le CAUS] a exa­
miné personnel lement un affidavit TO P S E C R ET 
D E  Monsieu r Yeates, soumis par le défendant [ la 
N SA] . L 'affidavit pub l ic présente une pr ise de 
position générale du  défendant qui est fortement 
confortée par l 'affidavit TO P S EC R ET de 21 

pages, extrêmement déta i l lé .  Sur la bas: de ces 
affidavits la cour pense que les except1ons [au 
FO IA]  proclamées ont été appl iquées conciens­
cieusement et à bon escient" ( . . .  ) 

page 2 : " La Cour a constaté que la déclassi ­
fication de ces documents pou rra it sérieusement 
compromettre le travai l  de l 'agence et la sécurité 
des Etats-U nis"( . . .  ) 

- " L'affidavit TO P S E C R ET présente des 
argu ments qu i  ont aidé la Cour à déterminer que 
l ' intérêt du publ ic pour la déclassification de ces 
documents éta it lo in de contreba lancer l 'aspect 
dél icat d 'une tel le  déclassification et son effet évi­
dent su r la sécu rité nationa le ,  qu 'e l le  pou rrait lar­
gement entamer' ' (  . . .  ) 

Page 3 : " La Cour a décidé que les affidavits 
qui l u i  ont été présentés sont amplement suffisants 
pour rendre une telle déclassification de docu­
ments i noportune,  et ceci  après avoi r  mis en 
balance l ' intérêt du publ ic pour les OVN 1 et le 
besoin de d iscrétion de l 'agence"(  . . .  ) 

- " Pour ces ra isons la motion du défendant 
est acceptée . l 'affa i re est close . I l  en est a insi 
ordonné.  

Le juge de district 
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Que nous apprennent ces passages q u i  résu­
ment l 'essentiel du contenu du document ? 

1 Que la Cour Suprême a pu prendre connais­
sance de l ' i ntég ral ité des documents ufologiques 
par affidavit TO P S E C R ET interposé. 

2 Qu 'en vertu de cet examen , les exceptions 
prononcées au FOIA lui semblent avo i r  été propre­
ment et consciencieusement appl iquées après 
avoir mis en balance l ' intérêt du publ ic et les impé­
ratifs de sécu rité de l 'agence . 

3 Que les affidavits ont montré d 'une manière 
suffisamment conva inquante qu 'une déclassifica­
tion n 'était pas justifiée vu les risques qu 'e l le fera it 
encou rrir à la sécu rité des U SA et dont le contenu 
des documents ne vaut pas la peine .  

Cette conclusion ne m'étonne pas  outre 
mesure . Lorsque les 879 pages de documnts de la 
CIA ont été rendues publ iques en 1 978 nous avons 
pu constater qu 'el les ne comporta ient rien 
d'essentiel si ce n'est à titre socio-h istorique . Leu r 
déc lassification pa r contre a obl igé l 'Agence à 
gommer u n  nombre i ncroyable de déta i ls ( noms 
d 'agents, de l ieux,  dates , etc . . .  ) pour protéger sa 
sécurité . Certa i ns de ces documents éta ient ren­
dus absolu ment in intel l ig ib les. Mais dans tous les 
cas leur  contenu proprement ufologique nous a 
déçu . 

Le sens des décisions de la Cou r Suprême 
enterinées par la cour de justice du d istrict de 
Columbia à Wash ington, l ieu du procès, est le sui­
vant : Pour avoir ,  par exemple,  p lus de détai ls  sur 
tel ou tel cas survenu dans ou près d 'une enceinte 
mi l i ta i re ,  il aurait fa l l u  donner plus (et sû rement 
trop) de déta i ls su r les i nsta l lations mi l itai res en 
question . Sans com pter su r ce que le simple 
déta i l  d'un cas donné pourra it permettre à 
" l 'ennemi" de dédu i re i n d i rectem ent (ex : type 
d'armement ou de système de détection  contenu 
dans la base , son ampleur en effectif, p lan déta i l lé ,  
voire annoté des l ieux,  heu res des rondes de .sur­
vei l lance etc . . .  etc . . .  ) R ien à voir  d o nc avec le 
contenu ufolog ique i ntr insèque des docu­
m e nts en quest ion .  Qua nd on connait la 
m a n ie du secret des m i l ita i res et des services 
de renseignements en généra l, et pa rticul iè re­
m ent aux Etats- U nis ce n'est pas tel lement 
éton n a nt.  

Cette possib i l ité aura it du être p résentée 
par  M. BASTI D E ,  rep résenta nt du M U FO N  
pour l a  Fra nce e t  à p rior i  bien i nformé.  On  éta it  
en droit de s'y attendre à part i r  du  moment où i l  
décida de fa i re écho dans L D LN aux propos de 
La rry Fawcett . Or  je m'apperçois que ce n'est pas 
le cas . D'où l 'a lternative suivante : ou M .  BAS­
T I D E  n 'avait pas 1 copie du document présenté ic i  
et i l  au ra it du commencer par se renseigner _ ( pa r  
exemple auprès de Monsieu r GER STEN ) o u  i l  avait 
une copie du  document en question mais dans ce 
cas pou rquo i  a-t- i l  omis d'en par ler en déta i l  ? 

J 'a i  jugé uti le de " rectifier le t ir" afin que ce 
texte évite d 'entraîner encore la croyance en la réa­
l ité d 'une conspiration du si lence, croyance 
d'autant  plus i njustifiée qu 'e l le reposera it  dans le 
cas présent su r un  manque f lagrant  d ' information .  

NOTES 
1 - " La lutte du CAUS" Lauwrence Fawcett i n  
LDLN n °  221 -222, NOV- D EC 1 982 pp 9- 1 0 . 

2 - "CAUS fights on"in " M U FO N  U FO JOUR­
NAL" n °  1 70 (Avri l  1 982) p 1 5 . 

3 - Tous ces détai ls  sont accessib les dans l ' U S  
gouvernemental manual  1 947- 1 978 " U S  Governe­
ment Pr int ing Office" .  

4 - Cf . " Le Nœud Gordien" ed . FRANCE-EM P I R E .  
Voir  l a  2e partie d e  l 'ouvrage . 

5 - "The natu re of scientific evidence a summary" 
Ph i l . M O R R ISSON in  " U FO a scientific debate" C .  
Sagan e t  T .  Page, Cornel l  U niv . Press , l thaca , 
N .Y .  1 972 pp 276-291 . 
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Réponse (ta rd ive) à une 
lettre ouverte 

J'a i  lu  avec beaucoup d ' intérêt la Lettre 
ouverte à un ufolo gue i m patient,  ( x )  comme 
d 'a i l leu rs les autres écrits de Pierre Guér in sur les 
OVN I 's .  Etant tout à fait d'accord avec la p lupa rt 
de ses affi rmations, je me demande -et c 'est une 
question qu i  me préoccupe depuis pas mal de 
temps- si l 'on peut souten i r  que " les OVN I ne peu­
vent pas (encore )  s ' intégrer  dans la Sciences" , et 
que la science n 'est pas "assez avancée pour les 
i ntégrer" . 

N ous conna issons assez b ien l ' h isto i re des 
recherches offic ie l les et scientifiques (xx )  pour 
savoir qu 'on n'a jamais about i  à organiser u ne 
étude approfond ie du  phénomène OVN I pendant 
son dérou lement même . I l  est très i nstructif, à ce 
propos, de rel i re un petit l ivre qu 'on oubl ie souvent 
sous l 'ava lanche des bouquins soi-d isant nova­
teu rs qui ne font que ressasser les l ieux communs 
de l 'ufologie ou pontifier à propos des théories p lus 
ou moins récentes, p lus ou moins saugrenues .  I l  
s 'agit  de The Report on U nidentified Flyin g  
O bjects publ ié en 1 956, quand l 'a uteu r, Edward J .  
R uppelt ,  ancien chef d u  Projet B lue  Book,  n 'éta it 
plus sous la féru le de l 'Ai r  Force . 

Qu'apprenons-nous en l isant ce rapport qu i  
contient des i nformations de  première mai n  ? 

En janvier 1 949, u ne série d 'observations a eu 
l ieu au -dessus d 'une base · m i l i ta i re très secrète . 
Devant  le manque d ' intérêt de l 'A i r  Force, le com­
mandant de la base décida d 'organ iser un système 
de su rvei l lance active . P lusieurs équ ipes de soldats 

• • •  
6 - U n  "affidavit" est une déposition signée d 'une 
va leur  ju rid ique assez réduite .  u n· affidavit atteste 
que M ,  U ntel a effectivement déclaré tel le chose 
tel jou r .  Il n'engage en rien M onsieu r U ntel sur ses 
déclarat ions. Len STI N G FI EL D  pa r exemple n�a 
jamais r ien · obtenu d 'autre que des "affidavits" 
concernant les témoignages écrits relat ifs aux  
"crashes" . Cela n'engage nul l e m ent l 'a uteu r  su r 
le contenu de sa déposit ion, dont il n 'a  pas la res­
ponsabi l i té ju rid ique,  mais l u i  confère moins de 
poids par voie de conséquence . Et cela soit dit en 
passant STR I N G  F I ELD ne s'est pas cru obl igé de le 
s ignaler . . .  



munies d ' i nstruments appropriés deva ient être uti­
l isés pour mesurer les coordonnées des OVN I : 
vitesse, a ltitude,  d imensions . Tout éta it mis au 
po int  et  on attendait seulement l 'O . K .  de l 'A i r  
Force . Ma is l 'O . K .  ne v int  pas (p .  78-80) . 

En été 1 949, on a cherché à résoudre le 
mystère des bou les de feu vertes par la création du 
Projet Twinkle . Mais, nous dit Ruppelt, des trois 
apparei ls photo spéciaux p lan if iés,  qu i  au raient pu 
photographier éventuel lement le même objet -pour 
mesurer l 'a ltitude,  la  vitesse et les d imensions- un 
seu l  fût d ispon ib le . De cette façon , on n'a pu obte­
nir aucun résultat ( p .  73) .  

En mai  1 952, u n  colonel proposa l 'uti l isation 
de p lusieurs i ntercepteurs pour avoi r  de bonnes 
photos d 'OVN I .  Le p lan fût rejeté, pa rce qu 'on 
refusa d 'y affecter les  douze avions nécessa i res ( p .  
1 83) .  

En décembre 1 952, B lue Book imagina u n  
système complexe d ' investigation ,  comportant 
des stations i nsta l lées dans une région très riche en 
observations d 'OVN I .  Les stations devaient être 
prévues avec des appa rei ls capables d 'enreg istrer 
automatiquement la vitesse et l 'a ltitude,  des radars 
couplés avec des caméras, des i nstruments pour 
mesurer le tau x  de la rad iation nucléa i re , les chan­
gements du  champ magnétique de la terre, la  tem­
pératu re du corps i nconnu . La réa l isation de ce 
plan au ra it ' coûté 250 000 dol lars,  et son appl ica­
t ion 25 000 dol la rs par an. "Au premier coup d 'oei l ­
écrit Ruppelt- la somme para issait importante, 
mais si on  pense à ce que l 'A i r  Force ava it dépensé 
pour le projet OVN I et à ce qu 'e l le  a l la it  probable­
ment dépenser à l 'aveni r ,  le prix ne sembla it pas 
trop élevé - su rtout si  on avait pu résoudre le pro­
blème OVN I une fois pour toutes" ( p .  261 ) .  S i  l 'on 
se rappel le ies presque 600 000 dol lars dépensés 
par le Projet Colorado pour un assez maigre résu l ­
tat ,  on se  demande si feu  Edward J .  Ruppelt 
n 'éta it pas que lque peu visionna i re . . .  Le plan de 
Blue Book fût aussi rejeté ( p .  300) . 

Enfi n ,  le Robertson Panel recommenda qu 'on 
fasse un effort pour i nsta l ler des i nstruments de 
mesure là  où les observations d 'OV N I  étaient p lus 
fréquentes et que les scientif iques, mi l ita i res et 
c iv i ls ,  soient a lertés pour qu ' i ls  ut i l isent leur  équ i ­
pement dans le même sens (p .  295 ) .  Comme on le 
sa it très bien , on a retenu seu lement la recommen­
dation de "démystifier" les OVN I ,  ce à quoi  on 
s'employa avec empressement, mais sans beau­
coup de succès . 

Evidemment, on peut se demander si le 
sytème proposé pa r B lue Book -et même un 
système plus complexe et plus soph istiqué- au rait 
pu "résoudre le problème OVN I  une fois pour tou-

tes" . Ma is le fa it demeure : on n'a jamais organisé 
un programme actif de recherche dans ce 
domaine . Vingt a ns après le rejet du p lan de B lue 
Book, on déplora it l 'absence d 'un  te l  p rogramme 
dans The U FO Experience de J .  Al len Hynek et 
dans un excel lent a rticle de la revue " Sciences et 
Avenir" , signé par . . .  Pierre Guéri n .  Trente ans 
après , on se trouve au  même point zéro . Dans ces 
condit ions, on ne peut pas prétendre qu 'on a 
épu isé les possibi l i tés d ' investigation et d 'analyse 
du  phénomène . Et tant qu'on ne les a pas épu i­
sées, nous ne pouvons pas savoi r si la science est 
ou n 'est pas assez avancée pour i ntégrer les OVN I .  

Comme corol la i re ,  j e  crois que nous ne 
devons pas absoudre la communauté scientifique . 
Car il ne s'agit pas, de sa part, d 'un  aveu d ' impu is­
sance, mais d 'un  refus de se pencher su r un pro­
blème considéré à priori i ndigne d 'attention . Et ça 
c'est un procédé tout à fait non-scientifique,  je 
d i rais même ant i-scientifique .  Pourquoi le pa rer, 
a lors, des voi les immaculés de la non concordance 
temporel le ? 

. l o n  H obana ( R ou ma nie) 

(x)  Voir L D L N ,  N °  215-216, p.' 4-7 
( xx)  Voir  L D L N ,  N °  202 et 203 
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science d'aujourd'hui  justement par l 'atendue i mpressionnante 
de ce qu'el le nous découvre, nous avait bien dissimulée .  

Par son aspect tel lement insaisissable e t  déroutant pour 
notre compréhensio n ,  et cependant tellement présent par ses 

manifestations dans notre environnement , (social ou rée l ,  ou 

les deu x ) ,  il indu it en nous semble-t- i l ,  un "remue-méninges" 

qu i ne semble pas de mauvaise argure dans la mesure où i l  sou­

lève des interrogations objectives (sur la réalité physique)  et 

subjectives tout à fait nouvel les . 

J 'avoue que le dossier qu i m'a le plus i mpressionnée a été 
celui présenté par Pierre Guéri n ,  su r le cas de M .  masse. 

J 'admire sa démarche patiente et systématique et cepen­

dant très passionnée dans cette affaire. Ses conclusions sont 

osées mais el les sont l 'aboutissement d'une recherche ration­

nelle qu i  exclut toute désinvolture du jugement ; c'est là -ce que 

j'apprécie le plus. Et je m'attendrais aussi ,  de la part de l 'équipe 

L D L N ,  qu 'el le puisse continuer à ouvrir des dossiers de cette 

qualité, sur des cas bien précis qu i ne font pas défaut sur notre 

seul territoire français .  
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Pourquoi laisse-t-on à l 'appréciation particu l ière de tout un 

chacu n les cas les plus épineux ? Ne méritent-ils pas u ne appro­

che col lective qu i fou rnirait des bases pou r un terrain d'entente 

possible ou de discussion ouverte sur des points qui ,  au regard 

d'une recherche m inutieuse, demeureraient source d' interroga­

tions ? 

N . D U MONT 

Jean Bastide 

L'ufo log ie, une science d 'accumu lation  
S' i l  est un  domaine dans lequel se pose avec 

acu ité le problème de la méthodologie c'est certes 
I ' Ufolog ie .  En ce sens, l 'épistémologie (du grec 
epistêmê,  savoir et logos, science ) ,  qui est l 'étude 
phi losophique de la science , pou rra it permettre de 
dégager certa i ns points importants . L'épistémolo­
gie embrasse en effet un domaine plus vaste que la 
méthodologique ou logique des sciences . " El le 
englobe non seu lement cette méthodologie,  mais 
encore les problèmes de la vérité scientifique et 
des rapports entre science et ph i losophie ( la seu le 
méthodologie se contente d 'étudier les méthodes 
propres à chaque science et les démarches de la 
pensée scientifique en généra l ) .  

L' Ufologie est essentiel lement u n e  science à 
caractère descriptif, où les données sont tel lement 
d iverses qu ' i l  est impossib le de les résumer en 
quelques phrases . C'est une science d 'observa­
tion . Or ,  il n 'est pas possib le ,  j ustement dans le 
cadre de ces sciences dites d'observation ,  de prou­
ver quoi que ce soit de façon ·i rréfutab le .  I l  n'y a 
pas de preuve , pas de démonstration possible . Les 
expl ications avancées dans le cadre d 'une science 
d'observation s'appuient pour u ne large pa rt sur 
l ' imagination . I l  s'agit avant tout de rassembler des 
a rguments qu i  ne contred isent pas trop les fa its .  I l  
est c l a i r  que l 'on à fa i re i c i  à des problèmes très 
étudiés en épistémologie et log ique scientifique . 

Les sciences d ites exactes rendent possible la 
preuve par démonstration (par exemple, en mathé­
matiques, physique ,  ch imie ) .  I l  y a là une diffé­
rence fondamenta le d 'avec les sciences comme la 
b io logie où se trouve tant employée ce que l 'on 
pou rra it appeler la preuve par accumu lation . Si  un 
mathématicien est capable en quelques minutes de 
démontrer tel ou tel théorème avec une craie et u n  
tableau  noir ,  i l  est impossible à u n  bi log iste de 
démontrer la vérité , la réa l ité de l 'évolution ,  ou a 
fortiori la vérité d 'une hypothèse relative à la méca­
n ique évolutive du vivant .  Tout ce qu ' i l  sera capa­
ble de fa i re - et encore, de façon forcément frag­
menta i re et pa rtia le - sera d 'accumu ler exemple sur 
exemple . C'est a lors que la convergence de ces 
cas pourra entraîner en quelque sorte l ' i nt ime con­
viction du savant .  Mais de preuve, point . 

Ce cruel d i lemme a été depuis longtemps 
expl icité par l ' i l l ustre Pierre Guéri n ,  lorsqu ' i l  d isa it 
qu' i l  éta it inuti le de vou lo i r  mu ltip l ier les exemples 
face à des personnes dont l ' i ntime conviction éta it 
que les Ovni n'exista ient pas ! 

I l  y a même p lus grave : non seu lement toute 
preuve est-el le impossib le a trouver, mais encore il 
est nécessa i re d 'accu mu ler encore et toujours p lus 
d 'exemples (dans notre cas particu l ier ,  d 'exemples 
ufolog iques, mais cela est aussi vra i  pou r la biolo­
g ie ) .  

Toutefois, l 'adversa i re d ' une théorie sera 
capable de réfuter cette théorie (éd ifiée en accu­
mu lant  des cas) en trouvant des exemples contra i­
res ( cas s'opposant à la théorie ) .  Cela est pa rt icu­
l ièrement frappant en ufologie : monter en épingle 
des cas de mystifications suffit à démol i r  au yeux 
du  grand pub l ic la réa l ité du problème Ovni . La 
thermodynamique nous apprend qu ' i l  est bien p lus 
faci le de démol i r  que de constru i re .  Les détrac­
teu rs de l ' ufologie ont donc beau jeu de démol i r ,  et 
les ufolog istes ne peuvent même pas leu r apporter 
de preuve . I l est donc évident que l ' ufologie est en 
quelque sorte u n  cas l im ite, où se rencontrent les 
p i res condit ions. Nous en savons tous quelque 
chose ; les colonnes des revues - sérieuses ou pas,  
scientifiques ou l i ttéra i res - restent obstinément 
fermées aux écriva ins ufolog istes, comme si ceux­
c i  éta ient des sortes de pa rias ou d'authentiques 
pestiférés . Le mot n'est pas trop fort, lorsqu'on 
constate à quel  ostracisme se heu rtent actuel le­
ment les ufolog istes, dans la presse écrite comme 
sur  la radio ou à la télévision . La l iberté d ' informa­
tion n 'existe pas en ce doma ine,  même dans u n  
pays de viei l le  civi l isation comme le nôtre . 
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Les sc iences d ites d'accumu lation réc lament 
donc u n  patient recuei l  des fa its , des informations, 
des phénomènes . Cette accumu lation doit permet­
tre un classement, et un  tra itement,  u ltérieu re­
ment.  A ce moment, il ne faudra jama is oubl ier le 
fameux pr incipe du raso i r  d 'Occam : les hypothè­
ses ne doivent pas être mu lt ipl iées sans nécessité 
( Entia non sunt mu ltip l icanda praeter necessita­
tem ) .  Pour expl ic iter p lus s implement ce célèbre 
pr incipe de Gu i l l aume d 'Occa m ,  su r lequel l 'accent 
avait été mis pa r M .  René Fouéré (cf Phénomènes 
Spatiaux  n °  7, mars 1 966, p .  24) ,  on peut l ' i l l ustrer 
par l 'exemple su ivant : si chaque matin en ouvrant 
votre porte, vous ne voyez aucun tig re dans votre 
ja rd in  (s i  vous êtes assez heu reux pour en posséder 
u n ,  de jard in  pas de t igre bien sû r ) ,  vous avez le 
choix entre plusieurs hypothèses : a) i l  n 'y a pas de 
tig re dans votre jard in  ; b) le t igre a peu r  de vous et 
se cache lorsque vous ouvrez la porte . Gu i l l aume 
d 'Occam nous d i rait qu ' i l  n 'y  a pas de t igre dans 
notre jard in  ( l e  seu l t igre ex istant étant bien 
entendu celu i  qui  est camouflé dans votre 
moteur  ! ) . L' hypothèse min imale est la bonne, ou 
tout au  moins la moins mauva ise et la p lus accep­
table ! 

Suite page 32 



Enquête de Micheline Lesellier et Gérard Champetier, délégué régional 

Dans la  Manche 

Hl rn rn 

Témoin : M .  Forget Christ ian - 4 rue du Dr Diény 
Kervenanec - Lorient 56 . Né le 15 mai 1 947 

Lieu : dans la Manche 

Date : 19 février ou Mars 1 972 

H e u re : 3 h du matin 

Vent : nu l  

Tem ps : beau - étoi lé 

Tem ps d'observation : 10 secondes 

A cette époque, comme maintenant, le 
témoin passe tous ses moments de loisi rs à a l ler 
pêcher en mer avec des amis .  

Pendant les longues minutes d'attente d 'avoir 
une touche,  i l  a ime par dessus tout scruter le ciel et 
apprendre la ca rte de la voute céleste . 

Ce soir- là ,  i ls sont 4 avec deux bateaux .  Deux 
hommes pa r bateaux .  Ceux-ci sont à une d istance 
de 12 mi l les de l ' i le  Chauzey au large de la bouée 
de la Viccot . A 2 ,5  mi l les de Granvi l le et à 24 mi l les 
de Canca le . 

Sa contemplation se trouve soudain i nter­
rompu par l 'a rrivée subite d 'une boule blanche, 
sans queue,  tournant sur el le-même . Son diamètre 
est de 1 mètre envi ron . 

Cel le-ci tombe à la mer, à p lus ou moins 1 5  
mi l les nautiques. I ls décident sans une certa ine 
appréhension,  d'al ler voir ce que c'est . 

En s'approchant du point d ' impact, i ls  voient 
les ondes sur la mer. Ce qui prouve que l 'objet éta it 
compact, et, qu ' i ls n 'avaient pas eu d 'ha l lucina­
tion . 

La mer est redevenue calme comme si de rien 
ne s'éta it passé . 

M .  Forget nous parle d 'une observation qu ' i l  a 
fa it lorsqu ' i l  avait 1 2  ans (en hiver 1 959) . 

Celà s'est passé à Granvi l le  dans la Manche . 
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Le temps est beau ,  u ne période de g rande marée 
et pleine lune .  

Sa  mère, comme tous les soi rs lu i  demanda 
d'a l ler chercher le lait, i l  se trouvait sur le chemin 
du retour et marchait sur la rue des Terres­
Neuviers . 

Souda in ,  il aperçoit à grande vitesse au­
dessus de sa tête une bou le rouge-orange de 1 , 50 
à 2 mètres de diamètre su ivie d 'un  si l lage blanc .  

Cel le-ci , s'arrête brusquement sur place entre 
les pies pa ratonnerres d'une maison à deux étages 
datant du siècle dernier .  

I l  regarde cette boule avec stupéfaction qu i  ne 
bouge pas et qui lu i  donne la pan ique .  

I l  courrut si vite que sa mère l u i  d i ra "Tiens, 
c'est bien la première fois que tu mets si peu de 
temps pour ramener le la it" . 

I nuti le de d i re qu ' i l  éta it pâ le et qu ' i l  a dû d ire 
ce qu i  s'éta it passé . Deux ou trois jours p lus tard , 
les journaux parleront d 'un fa it semblab le .  

F.  Lagarde 

Des v is ions i nso l ites 
D e  G. N. M. TYRELL ( 1) 

Mr et Mme Clifford Pye étaient en vacances 
en Cornouailles, en 1933, et voyageaient en car de 
Wadebridge à Boscastle. En approchant de cette 
dernière localité ils étaient tous en quête d'un hôtel 
convenable pour y séjourner. Juste avant d'attein­
dre l'endroit où la route descend à pic vers lê vil­
lage, le car s 'arrête pour laisser descendre un voya­
geur. M. Pye écrit : "// s'était arrêté presque en 
dehors des portes d'une maison importante, sur le 
côté gauche de la route . . .  là, le devant du jardin 
était séparé de la route par une haie par dessus 
laquelle on pouvait tout juste voir de nos sièges 
depuis le car. La maison était à deux façades et 
son architecture était d'un style que j'estimais 
remonter à 1860 ou au plus à 1870. Elle était 
d'apparence récente et pimpante, et semblait avoir 
été récemment peinte, les boisseries et les angles 
de maçonneries étant rougeâtres ou chocolat clair. 
L e  trait le plus frappant cependant était sur la 
pelouse, entre les massifs de géraniums écarlates, 
on voyait plusieurs sièges d'osier et des tables à 
l'ombre sous de grands parasols noirs et orangés. 

Personne n 'était là et je ne me rappelle aucun 
indice qu 'il s 'agissait d'une pension, quoique je 
n 'eusse aucun doute /à-dessus. J'attirais l'atten­
tion de ma femme sur les lieux et elle me répondit 
aussitôt que c 'était juste ce que nous cherchions, 
mais avant que nous ayons pris une décision, le car 
se mit en route et deux ou trois minutes après nous 
fûmes à Boscastle ". 

Mr et Mme Pye ne furent pas attirés par le vil­
lage. Tandis que son mari gardait les bagages, sa 
femme remonta la colline pour retenir des cham­
bres à la maison qu 'ils avaient remarquée du car. 
Au bout d'une heure et demie elle revint considéra­
blement excitée parce qu 'elle avait été incapable 
de la trouver. Elle avait grimpé plusieurs allées, 
était arrivée à des grilles et avait dû revenir jusqu 'à 
Trevalga. Là, elle avait enfin trouvé une maison et 
y avait retenu des chambres. Elle semblait très sur­
prise, et M. Pye lui dit qu 'il lui ferait voir la maison 
au retour, sur la droite, cinquante mètres plus loin. 
Mais à son étonnement, il n 'y avait pas de mai­
sons. Seulement des champs vides dispersés 
jusqu 'aux falaises près de 8/ackapit. "Durant notre 
séjour à Tévalga, dit-il, no�s fouillâmes la localité 
sans pouvoir retrouver une ressemblance même 
lointaine avec ce que nous avions vu. Dans une 
visite ultérieure à la pension de Trevalga, je racon­
tais mon aventure au propriétaire qui m 'assura 
qu 'à sa connaissance il n 'y avait pas dans le voisi­
nage aucune maison de ce genre". 

Et M. Tyrre/1 de conclure. Il y avait probable­
ment un agent télépathique entre M. Pye et son 
épouse. Il est possible que l'espoir de trouver un 
hôtel convenable fut la cause initiale de l'incident. 
Le point important est que l'impulsion subliminale, 
quelqu 'en soit la cause, agit psychologiquement 
sur les deux percipients pour leur faire voir la 
même chose. Il est très intéressant de savoir que 
cela peut arriver. Ceux qui pensent que si deux ou 
plusieurs personnes ont une vision commune, la 
chose doit avoir une existence indépendante, se 
trompent s 'ils entendent "indépendante dans 
l'espace ". 
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Mais ils n 'ont pas entièrement tort car - Je 
modèle psychologique des deux hallucinations 
simultanées peut exister indépendamment des per­
cipients dans l'esprit d'une troisième personne ; ou 
encore elles peuvent (comme cela semble être le 
cas) être la possession subliminale commune des 
deux percipients. La comm�nauté peut bien 
s 'étendre à plus de deux individus. En imaginant 
un tableau formé en quelque esprit, un grand nom­
bre de percipients peuvent être conduits à voir la 
même scène. Elle n 'aurait pas de réalité physique, 
mais sa cause unique serait indépendante de tous. 
Et si les hallucinations étaient complètes et en cor­
rélation suffisante, les percipients auraient presque 
la certitude que la cause commune était dans 
l'espace et non dans l'esprit d'un agent agissant 
sur le leur. 

F .  L .  Ces fa its sont d ignes de réflexion . I l  faut 
mentionner que Tyrre l l  est mort en 1 952 et que la 
date antérieu re où l 'ouvrage a été conçu n'a pas 
été mentionnée . 

Rapporté par M .  Pierre V I E RO U DY (2 ) . 

I l  y a quelques années, u n  couple vendéen 
vécut u ne étrange aventu re : 

"Un  d imanche d 'h iver, mon mari et moi par­
tions pour notre randonnée habituel le en Sologne .  
C'était vers la  mi-janvier.  Nous pensions rejoindre 
la petite bourgade de Cerdon dans le Loi ret . I l  fa i ­
sa it très froid et un  épa is brou i l la rd enveloppait la 
campagne . Pas de feu i l le  aux a rbres bien sûr et, au 
bout des branches, ce givre qui du re presque tout 
le mois de janvier et même de février dans cette 
rég io n .  



Tout à coup ,  sans transition aucune,  la forêt 
d isparut autour  de nous ; nous nous sommes trou­
vés aux abords d'un drôle de petit vi l lage aux mai­
sons de bois ,  aux ru isseaux courant dans les rue l ­
les sans trotto i r .  U n  joyeux sole i l  br i l la it ,  i l  y avait 
une fou le d 'oiseaux dans un  ciel très pur et très 
bleu . Pas un être huma in ,  ces maisons sembla ient 
vides . Nous avons stoppé la voitu re et nous som­
mes descendus .  Nous avons marché dans la rue 
pr incipa le .  I l fa isait  très chaud . Nous nous sommes 
avancés jusqu 'à  un  pont de bois, bizarrement bâti 
sur une rivière qui cou la it entre des prai ries f leu­
ries . I l  y avait une égl ise au clocher flambant neuf, 
au porche de bois, mais pas d'horloge et toujours 
personne dans les rues . Nous n'avions pas peur,  
pressantant tout de même que nous viv ions un  
moment exceptionnel . A peine u n  mala ise ,  une 
gêne, comme si nous étions de trop , comme si 
nous n'avions rien à fa i re ic i . Au bout de ce qu i  
nous apparut être la du rée d 'un quart d 'heure ,  
nous sommes revenus sur nos pas .  Comme nous 
remettions le moteur  en marche le charmant pay­
sage a d isparu . P lus de solei l ,  p lus de maisons viei l­
lottes n i  de pont de bois .  A leur p lace, de nouveau ,  
l a  forêt e t  ses a rbres g ivrés e t  l e  froid de l 'h iver. 
Ma intes et maintes fois nous avons cherché ce 
mervei l leux vi l lage . Personne ne le conna issa it . 

Et Vieroudy conclut : nous serions en pré­
sence d 'une modification complète de la réa l ité 
objective sans que les percipients se rendent très 
bien compte de l ' i rrationnal ité qu 'e l le contient, 
tout comme les apparitions d 'OVN I en rapport 
avec les contenus psychiques des témoins .  

Rapporté par M. Bruno BOU SQUET 

Il s'agit ic i  d 'une affa i re de "paysage 
fantôme" qui s'est déroulé en mai 1 978 da ns le 
Massif Centra l .  Les témoin.s sont anonymes . 

Voici de la rges extra its de la retranscription 
d ' u n  enregistrement que j 'ava is effectué le 22 
Décembre 1 978 de Radio-Monte-Carlo ( émission 
"toute la vérité" , raconté pa r Benoît Al lemane ) .  

Un jeune couple ( M r e t  M me C)  éta ient 
ensemble au mois de Mai  1 978. I ls rou la ient en voi­
ture, quelque part dans le Massif Centra l ,  ayant 
pris une sema ine de vacances pou r pa rcou rir cette 

· région , et surtout pour l ' inspecter,  en vue de 
l 'achàt d'une petite maison . . .  I l s résident actuel le­
ment dans la proche ban l ieu pa risienne .  Jean-Pau l  
est cadre technico-commercia l  dans u ne grande 
firme d ' informatique ; Christiane ,  après des études 
u n iversita i res , occupe un  poste de chargée 
d' Etude dans une entreprise de sondages d 'opi­
n ion . L . .  ) 

I l s  ont entendu parler de vi l lages pratiquement 
abandonnés à la su ite de l 'exode ru ra l ,  et veulent 
l e s v o i r .  C h r i s t i a n e  p r e n d  l a  p a r o l e . 

Dis-donc,  tu es sûr de cette route ? I l  me 
semble que nous sommes un peu perdus,  non ? 

- O h ,  sûr ,  sûr ,  tu es marrante toi ,  rép l ique le 
mari . C'est toi le navigateu r ,  tu as la ca rte sous les 
yeux,  moi je condu is ,  a lors gu ide-moi ! "  

Christiane reprend : 

Depuis que nous avons qu itté la dépa rtemen­
ta le ,  je suis hors du coup ,  su rtout que les chemins 
qui  se croisent dans cette forêt ne portent aucune 
ind icatïon . On aurait  dû acheter u ne ca rte p lus 
déta i l lée ,  notre vi l lage me semble jouer à cache­
cache ! 

"- Bon , on n'a qu 'à  rou ler tout droit, on fi n i ra bien 
pa r trouver un poteau indicateur ,  une borne, quel­
que chose . "  ( . . .  ) 

Christiane propose ensu ite à Jean-Pau l  de 
s'a rrêter dans le bois pour pique-niquer,  pu isqu ' i l  
n 'est pas lo in de midi . Le co in  est agréab le ,  et  ce 
jeune couple s'apprête à stopper le véh icu le 
lorsqu 'une route transversa le se présente . C'est 
u ne route tranqu i l le ,  tentante, qu i  s'enfonce entre 
les grands a rbres ( .  . .  ) 
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Jean-Pau l  a rrête la voitu re , et les deux vacan­
ciers trouvent un  dél icieux coin d 'herbe pour y 
prendrer leu r repas sorti du panier .  Après le déjeû­
ner, i ls hésitent entre une petite sieste et u ne pro­
menade . C'est la seconde solution qu ' i ls f in issent 
par choisi r .  

La voiture est lo in derrière ,  cachée par les 
tou rnants du chemin ,  lorsque sans transit ion la 
forêt d ispa raît . . .  Christ iane et Jean-Paul  échan­
gent un rega rd étonné : I LS SONT DAN S UN VI L­
LAG E ! 

Et s ' i ls sont étonnés , c'est qu' i ls  n 'ont pas le 
souvenir  d 'être passés pa r là. I l s ne l ' ont pas vu de 
lo i n non p lus .  I ls marcha ient dans une forêt , et à 
présent,  i ls marchent dans la rue pr incipale d 'un  
v i l lage, aussi incroyable que ce là  pu isse pa raître . 
C'est une rue étroite , en décl ivité vers son centre, 
où stagne une eau trou ble . Pu is des maisons étroi­
tement imbriquées les unes dans les autres , des 
façades de crépis où apparaissent ici et là des 
colombages de bois . . .  Jea n -Pau l  en a le souffle 
coupé .  

Je ne sa is pas très b ien comment on a 
fait, mais je crois qu 'on a f ini par le trouver, notre 
vi l lage ! 
- Tu penses ! dit Christ iane, désignant les mai­
sons .  
O n  nous avait par lé  d 'un  v i l l age à rebâtir ,  de ru ines 
à remettre sur pied ! I c i ,  çà ne m'a pas l 'a i r  si aban­
donné que çà . . .  " 

En effet, le vi l lage semble en pa rfaite état . 
Ma is il est vide , ou semble vide,  de tout occupant . 
Ch ristia ne et Jean-Pau l  se posent des questions. 
Sont- i ls dans le "bon" vi l lage,  cel u i  qu' i ls recher­
chent ? Ce n 'est pas à celà qu ' i ls  s'attenda ient . Et 
pou rtant, d'après les ca rtes , il n'y a pas d'autre 
agglomération à moins de 20 k i lomètres de l à .  
Alors ? 

Christiane se sent "b iza rre" . 
" - Qu 'est-ce que tu as ? questionne Jean-Pau l . 
- Je n'a ime pas cet endroit . . .  Je ne pou rra is pas 
vivre dans un  lieu comme ce lu i - là  . . .  C'est tel lement 
triste , et puis on d i rait qu ' i l  y a du malheur tout 
autou r . . .  
Et pu is çà me fa it froid pa rtout . "  
Jean-Pau l  d i t  a lors : 
"- C'est drôle ce que tu viens de me dire .  Moi aussi 
j 'ai comme des frissons depu is un moment . "  

Jean-Paul  s'est interrompu bruta lement . I l  est 
devenu blême . Il pointe un doigt incerta in  vers la 
r igole au mi l ieu de la chaussée . 
"- Christiane,  regarde . . .  L' EAU . . .  ELLE EST 
G ELEE ! "  
E n  effet , i l  gèle,  une mince pel l icu le de glace s'est 
formée , recouvrant une partie du fi let d'eau . . .  
Alors ,  Christiane, cra intive , approche le bout du 
pied , et fait craquer cette pel l icu le . C'est bien de la 
g lace .  
" - Mais ,  Jean-Pau l ,  c'est l ' h iver dans c e  vi l lage ! "  
s'exclame t-el le . 
"- Mais enfin ,  écoute, on devient fou ,  rép l ique 
Jean-Pa u l .  Regarde le ciel , i l  est p lombé, on d i ra it  
qu' i l  va neiger ! "  
Christ iane répond machina lement : 
"- Mais mon chéri , il fa it trop froid pour qu ' i l  
pu isse neiger ! ' '  
Et c'est a lors qu 'el le se rend compte de l 'absurdité 
de ce qu'e l le vient de d i re : i l  ne peut pas neiger, 
c'est l 'été ! Ce qu' i l s  sont en tra in  de vivre ici n 'est 
donc pas possible . Et pourtant, i ls  ont relevé le col 
de leur blouson de toi le . A présent,  i ls courent 
droit devant eux dans cet hiver impossible mais qu i  
les  transperce pou rtant .  

P lus ta rd , Jean-Pau l  au ra le souvenir  vague 
d'être passé devant une petite ég l ise qu' i l  n 'avait 
pas vue à l 'a l le r .  Une petite égl ise qui lui a d 'a i l leu rs 
semblé toute neuve, avec u ne porte de bois fra is ,  
c i ré .  Ma is i l  ne pourra it en ju rer .  I l  n'est p lus sûr de 
rien à pa rt i r  du début de leur fuite .  Comment 
sortent- i ls de cet endroit- là ? I ls  ne peuvent le d i re 
exactement.  Probablement de la même manière 
qu ' i ls y sont entrés , par hasard . . .  Trés vite, i ls 
retrouvent la forêt , i ls . retrouvent leur voitu re, et 
surout,  i ls retrouvent le solei l  d 'été . 

Avant de raconter cette h isto i re à qu iconque,  
Jean-Pau l  et  Christiane ont eu le temps de se res­
saisi r .  Et comme ils ne sont p lus des enfants , qu ' i ls 
ont p lutôt l 'un  et l 'autre, l 'esprit logiqu�, i ls ont 

essayé de vérifier .  I l s  ont tout d'abord trouvé le 
véritable vi l lage qu' i ls  cherchaient . En ru ines . Par 
a i l leurs ,  les ra res et vieux habitants de ce v i l lage 
n 'avaient jamais entendu parler d ' une bou rgade 
ressemblant de près ou de loin à la description de 
ce l ieu biza rre . Le jeu ne couple a su rassembler le 
courage nécessa i re pour tenter une exp loration 
nouvel le du l ieu de leur aventure : on n'est pas sur­
pris d'apprendre qu' i ls n 'ont fa it que tourner en 
rond dans le forêt . A pei ne ont-i ls réussi , en fou i l ­
lant dans les a rch ives du chef-l ieu , à dénicher la 
mention ,  sous la plume d 'un  chroniqueur loca l ,  
d ' u n  v i l lage dont le n o m  ne nous sera it pas pa r­
venu ,  et qui aurait pu occuper approximativement 
cet emplacement . Le chroniqueur ,  i l  y a 1 50 ans,  
ne mentionnait ce fa it  que pour émettre des doutes 
sérieux et parler des légendes popu la i res . 
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Voici cette légende : 
A cette époque, la trad it ion vou lait qu ' i l  ne 

restât rien de ce vi l lage . Tous ses habitants 
sera ient morts sans exception ,  après u ne épidémie 
de peste noi re au début du moyen-âge . Le sei­
gneur du l ieu en aurait ,  pa raît- i l ,  ordonné la des­
truction tota le pa r le feu . L'O R D R E  EN AURAIT 
ETE EXECUTE LE P R EM I ER JOUR D E  L' H IVER . 

Note de F .  L .  I l  ne fait aucun doute que ce cas 
peut être assimi lé faci lement aux deux précédents, 
avec seulement une petite d ifférence ic i  c'est que 
l 'on pourra it soupçonner, peut-être , une légende 
présente dans un  esprit, pas cel u i  des perc ip ients, 
comme étant à l 'orig ine de cette vision . la télépa­
thie est présente dans les trois cas.  

Commenta i res pour ces tro is récits . 

Je considère comme vérid iques les déclara­
t ions des 6 témoins . I ls ont réel lement vécu leur 
expérience. I l  y en a certa inement beaucoup 
d 'autres et Tyrre l l  écr it  : " Dans . un l ivre de géné­
ra l ités comme celu i -c i ,  i l  n 'est pas de place pour de 
nombreux cas" . Nous même pourrions probable­
ment en trouver de s imi la i res dans le folk lore ufolo­
g ique,  et de nombreux récits fantastiques ,  ayant 
tous les caractères d 'authenticité qu 'on peut 
reconnaître à un témoin ,  relèvent certa inement du 
même processus.  

La télépath ie qu i  est u n  problème peu exploré 
de la science, s inon pas du  tout, apparaît comme 
u n  facu lté cou rante, quasi natu rel le ,  et que l 'on 
reconnaît plus fréquemment dans les couples, la 
fami l le ,  les frères et les sœu rs .  El le pourrait  être 
u ne des compsantes des "vagues" d 'observations 
du phénomènes OVN I ,  si on pense comme Tyrre l l  
que la possession subl imina le peut s'étendre à une 
commu nauté. Cela pourra it expl iquer la loca l isa­
tion territoriale de certa ines "vagues" ,  ita l iennes 
ou françaises par exemple ,  où le contenu psych i ­
que des témoins est en relation d i recte avec les 
moyens d ' informations du pays intéressé . 

Suite bas de page 28 



Enquête de Jean-Michel Le Ooussal et Gérard Champetier, délégué régional 

Atterrissage présumé à Lanester (Morb ihan)  

SCH
.
ISTE + GRAN I T  

Tém o i n  : Monsieur  LE RAVALLEC Ala in  -
Route de Ploeuneur - Ploeumeur (56)  

ter 
Lieu d'observation : Le petit Resto - Lanes-

Date : Fin ju i l let 1 973 
Tem ps : Très beau 
Tem pératu re : 1 8  à 20° 
D ista nce de la maison à l 'observation : 47 

mètres 

Monsieur et Madame LE RAVALLEC et leurs 
3 enfants, lorsque le temps le permet s'en vont à 
leur résidence seconda i re . E l le est située au bord 
du B lavet au l ieu dit "petit Resto" à Lanester .  

Ce  jour- là se  passe comme les autres en cette 
période de vacances fami l ia les . I ls se coucheront 
très ta rd 22 h - 22 h 30 . 

Su ite de p .  27 : D ES V I S I O N S  I N SO LITES 

Pour déclencher une pha�e hal lucmatotre ' '  
faut qu' i l  y est u ne cause à l 'or igine,  Tyrre l l  l 'a 
défin i  pour le cas qu ' i l  expose , et on le retrouve 
aussi c la ir  dans le cas n° 3. En ce qu i  concerne le 
phénomène OVN I il apparaît que dans la majorité 
des cas des témoignages, sinon tous, il y a eu à 
l 'orig ine un phénomène que le témoin n'a pas pu 
expl iquer et qui a pu provoquer chez lui cette 
phase ha l luc i natoire qu ' i l  a pris très honnêtemment 
pour u ne réa l ité.  La morale de ces h istoi res est que 
dans 1� cas de témoignages i l  me faut considérer 
que ce qu ' i l  en reste su r le terra in , et qu i  prouve 
indubitablement qu 'un  phénomène a eu l ieu . 
Quant au récit, que le témoin en fait, il faut bien 
sûr l 'en reg istrer mais le considérer avec ci rcons­
pection ,  un peu comme un accessoi re ,  comme 
quelque chose qui peut relever d 'un autre proces­
sus, certa inement très intéressant, mais qu i  est à 
d issocier du phénomène lu i -même. Autrement dit 
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Le  lendema in ,  lorsque M .  Rava l lec ouvrira les 
volets , il constatera de la fenêtre de sa chambre, 
face à l u i ,  un grand cercle formé pa r l 'écrasement 
de l 'herbe à cet endroit .  

I ntrigué,  pa r cette marque qui ne se trouvait 
pas la vei l le ,  i l  s'en va examiner cela de plus près 
s'en rien d i re à personne d 'autre . 

Arrivé là il voit avec étonnement que ce cercle 
brûlé fa it entre 6 à 10 m de diamètre et qu ' i l  est 
recouvert d 'un'e f ine couche de poudre blanche 
ressemblant à du calca i re nous précise-t- i l . 

A ce moment- là ,  il ne pense pas à u n  éventuel 
atterrissage d'O .V . N . I .  qui au rait  pu se produ i re 
pendant la nu i t .  

I l  suppose que cela est dû à un  effet géologi­
que étant donné que ce cercle est à côté d 'une 
grosse pierre en granit qu ' i l  pense être la table d 'un 
dolmen . 

le témoignage d 'observation du phénomène OVN I  
est u n  phénomène complexe qu i  peut relever à la 
fois d 'une réa l ité et de la subjectivité qui vient s'y 
greffer .  Cette réa l i té el le-même peut d'a i l leurs être 
ou ne pas être un phénomène OVN I .  C'est la servi­
tude et la g randeur de notre recherche .  

F . L .  

R EFER ENCE 
( 1 )  G . N . M .  TY R R ELL .  "Au-delà du conscient" 
Petite bibl iothèque Payot n°  34 . édit 1 963 (pages 
70 à 72) Extra it du journal S . P . R .  dont Tyrrel l  spé­
cial iste des recherches psychiques et ex-président 
de la S . P . R .  V .  XXXI I p .  1 74 

(2) Pierre Vieroudy "Ces OVN I  qu i  annoncent le 
su rhomme" Edition TC HOU 1 977 . Pages 279 à 
281 . Pierre Vieroudy est un excel lent chercheur 
ufologue .  

( I l est en effet signalé un  dolmen à ga lerie 
dans cette région . Ce qui prouve que les monu­
ments méga l ithiques ne sont pas aussi ra res que 
veu lent bien le d i re les habitants du Resto ) .  

I l  n e  pense pas ramasser un  peu d e  cette pou­
dre pour la fa ire analyser .  Cel le-ci d ispa raîtra très 
vite dès la prochaine plu ie,  étant donné que le ter­
ra in  à cet endroit est en su rplomb et en pente avec 
la rive du B lavet . • 

Il remarque qu 'à cet endroit, pa r la su ite, 
l 'herbe ne repousse pas autant que dans le reste du 
terra in . 

Lorsque nous faisan l 'enquête le samedi 4 
février 1 978 le témoin est absent . I l  n 'a pu qu itter 
Brest où i l  trava i l le .  

Nous constatons 5 a ns après su r le terra in ,  au 
l ieu ind iqué par cel u i-ci  su r une pa rtie plus ou 
moins c i rcu la i re de 2 mètres de diamètre que 
l 'herbe est pratiquement absente . 

Des prélèvements de terre ont été fa its à 
l ' intérieu r  pour expérience de germination . 

I l  n 'y a pas de radio-activité ni traces de 
métaux avec les apparei ls de détection . 

Le l ieu est situé su r l 'axe Nord-Sud,  à 500 
mètres du Pont du Bonhomme et à 20 mètres du 
cimetière de bateaux (thon iers en bois ) . 

Le témoin ne parlera de cela à personne, ni à 
sa femme, ni à ses enfants . 

I l  ne le d i ra que p lus tard à une amie qu i  fa it de 
la photo en amateur .  

A cette époque,  i l  s'occupait du  S . I .V .O . M .  à 
Lorient, mais a dû le qu itter pour B rest , car il eut 
des ennu is professionnels . 

I l  ne s'est jamais intéressé au phénomène 
O . V . N . I .  

Ce n'est que lorqu ' i l  parla de ces traces a u  sol 
qu 'on lui suggéra qu ' i l  pouvait s'ag i r  d 'un O . V. N . I .  

Cette nu it- là ,  i ls n'ont rien entendu ,  dormant 
profondément . La chienne qui éta it avec eux ne 
semble pas s'être man ifestée . 

Nous avons i nterrogé ses proches voisins. 
Ceux-là n 'ont rien entendu ,  r ien vu . R ien non plus 
du côté des cultivateu rs du Resto . ' 

Par contre , une grand-mère de 83 ans nous 
signale qu'au début du siècle el le avait avec 
d'autres enfants_ de �on âge,  aperçu à plusieurs 
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Le mètre pl iant marque l 'emplacement de l 'atterrissage pré­
sumé. 

"' 

reprises au-dessus de Lorient ce qu ' i ls appela ient la 
"poële à frire" .  C'est-à-d i re u ne grosse boule 
rouge orange avec une queue qui pendait dessous . 
De la ta i l le  d 'une poële tenue à bout de bras à + 3  
k i lomètres - ang les ± 1 ° .  

" Les vieux ,  lorqu ' i ls voya ient cela ,  d isa ient 
que c'était le signe d 'une prochaine guerre" . 



Enquête de Gérard Champetier, délégué régional 

Gâvres (Morb ihan) : 5 humanoïdes 

Té m o i n  : M a d a m e  C .  M a r i e  ( a n o n y m a t  
demandé) . 

Age à l 'époque : environ 23 ans 
Ad resse à l 'époque : Rue des Lutins ( ? )  GAV R ES 
Ad resse actuelle : 17 rue des M o uettes 
GAV R ES 
Date : 20 octobre 1 954 
H e u re : envi ron 1 8  heu res 
Profession du m a ri : marin pêcheur 
Tem pérature : pour les 2 premières décades tem­
pératu re moyenne 1 3° 9 (T0 normale : 1 2° .  P lu ies 
déficitai res 4 mm au lieu de 9 normalement.  

I l  est envi ron 1 8  heures, Monsieu r C. vient de 
sort ir de la maison pour al ler chercher un  l itre de 
vin à l 'épicerie à côté ( environ 30 mètres du domi­
c i le ) .  I l  porte la boutei l le  vide à la main pa r le gou lot 
au bout de son bras ( important pour ce qui va sui­
vre ) .  

Madame C .  constate q u e  l a  nu it est a rrivée . E l le 
a l l ume la sa l le  à manger et se d i rige vers la fenêtre 
afin de fermer les volets . La porte extérieure est 
fermée . Le témoin ouvre la fenêtre et tend les bras 
en d i rection "des bonhommes" qu i  retiennent les 
volets en bois de l 'extérieu r .  C'est a lors qu 'e l le 
aperçoit dans le ciel dégagé une lumière rouge 
orange qui venant de la mer ( Sud ? )  vient de sta­
t ionner au -dessus de la route où se trouve le 
témoin ( hauteu r impossible à éva luer)  soudain de 
cette boule un fa isceau de lumière vient de sort ir et 
tombe à la vertica le de la route ( "comme un fais­
ceau de lampe de poche" d i ra madame C ) .  
Aussi soudainement que cela pu isse pa raître , cinq 
humanoïdes viennent d'apparaître au  bas du fais­
ceau et se d i rigent droit sur la porte qu i  s'ouvre . Le 
témoin s'est déplacé en d i rection du centre de la 
pièce . Ces cinq humanoïdes les u ns derrières les 
autres se mettent à tourner trois fois autour du 
témoin (comme feraient des enfants qu i  font  u ne 
ronde" ) .  
Puis,  se d i rigent vers la porte , vers le faisceau l umi­
neux qu i  d isparaît à son tour ,  la issant "place" à un  
siff lement a igu . 
Le témoin s'est mis à hurler lorsqu 'e l le  s'est vue 
entourée, le mari  qui a entendu ce cri s'est a rrêté 
de marcher - A ce moment il entend le siff lement, 
et la boute i l le  se casse en deux- au  n iveau du  gou lot 
(comme coupée à la scie, d i ra Monsieur  C . )  I l  tient 
celu i-ci dans la main tandis que l 'autre moitié 
tombe à terre sans se casser .  I l part en courant 
vers la maison . Lorsqu' i l  a rrive, i l  n 'y a p lus rien à 
voi r .  Il trouve sa femme semi-évanouie dans un  
état très agité. I l  appela le docteur ,  qu i  expédie 

Madame C. à l ' hôpital <f' Hennebant . Cel le-ci fera 
une fausse couche d 'un bébé de deux mois . 

Description des h u manoïdes : 
- Environ 1 mètre , 1 ,20 m 
- Couverts de longs poi ls ( roux ?) sauf la tête 
- La tête possédait  un nez "comme les cochons" 
d i ra le témoin .  

Le témoin n e  se la isse pas approcher .  J e  n'a i  pu 
recuei l l i r  ce bref récit en voyant cel le-ci deux fois ; 
en l 'absence du mari la 2e fois . Celu i-ci me d i ra que 
depuis el le est cardiaque et qu ' i l  ne faut  pas qu 'e l le 
revivre ce cauchemar .  

I l  y a u n  an  (en 1 981 ) je l 'a i  revue une 3e  fois . E l le 
me dira : "ne venez plus me voir car je sa is que si je 
vous dis tout,  i ls  reviendront ! ( ? )  

U n e  enquête pa ra l lè le à cel le-ci a été donnée à 
Jean-Claude Bourret lors de sa venue à Lorient 
pour sa conférence su r les OVN I S  le jeudi 1 5  mars 
1 979. 

Il est bien certa in  que ce condensé n 'est qu 'une 
ébauche d 'un  événement extraord ina i re .  

I l  faudra it q u e  l e  témoin soit pris e n  main pa r des 
spécia l istes de l 'Hypnose par exemple,  et qu ' i l  
nous d ise ce qu i  a pu se passer après . . .  

N ota : Je n'a i  pu avoir la preuve de son admission 
à l 'Hôpita l  d 'Hennebont à ce jour : 3 . 1 1 . 1 982. 

Depuis cet · événement Monsieu r C .  est appelé 
dans Gâvres, "le Martien" ! 

Madame C ,  me d i ra lors de notre 3e rencontre 
que sa mère avait vu un d isque méta l l ique au­
dessus de l 'ég l ise de Ploemeur (p rès de Lorient ) en 
1 948. 

Fait à Hemebant le 3 novembre 1 982 

* 

* * 
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Guy Josse 

Fontenay Le Comte (Vendée) 

- L i e u  de l 'observation : 

- FONTENAY le COMTE, quai  du ha lâge puis 
dans la campagne d'AUZAY, à 40 km au Nord-Est 
de la ROCH ELLE en VEN DEE .  

- Date : 

- Début du mois d'août de l 'année 1 974, un 
week-end entre 22 h et 23 h .  

- D u rée d e  l 'observation : Plusieurs minu­
tes ( 1 à 3 mn pour la v i l le ,  5 à 7 mn pour la campa­
gne . 

- D i rection de l'observation : 

- En d i rection du Nord-Ouest . 

- Description de l 'enviro n nement : 

- FONTENAY le COMTE est une petite vi l le de 
près de 30 000 habitants , chef- l ieu d'a rrond isse­
ment de la VEN DEE,  sur la rivière la Vendée, 
ancienne place forte ; manufactu re de tabac et bis­
cuiterie . 

Cond itions météo d'après le té moin : Ciel 
clair et dégagé, vent n u l ,  température douce . 

Tém oi ns : 

Il y a eu 1 3  témoins pour cette observation 
dont voici les noms : Messieu rs Tony, Franck et 
Ol ivier WELL a insi que Madame Edith WELL ( habi­
tant LOUVI E R S ) ,  Madame DELANOYE,  M M .  
G I ERS Pierre e t  Al ice, M M .  Magal ie ,  Tony, Jean­
Luc, Patricia F R IG O U L, Mlle Sylvie X . . .  et enfin 
Monsieur Patrick CHAI G N EAU l 'hôte des témoins 
et le premier à percevoir le Ph  O . V. N . I .  

Récit d e  l 'observation : (Témoignage de 
Mademoisel le Patricia FR IGOUL  recuei l l i  à son 
domici le du 1 1  lotissement la Vignette - 27400 
ACQU I G N Y .  

A cette époque nous habitions en Vendée 
(c 'est Mademoisel le Patricia F R I G O U L  qu i  par le) à 
FONTENAY le COMTE, qua i  du halâge . Des amis 
de LOUVI ERS dans l ' EURE  éta ient venus passer 
quelques jours de vacances chez nous. Ce soir l à ,  
après le souper, un  ami  de la rég ion (M .  CHAI ­
G N EAU ) ,  est a l lé  fermer sa  voitu re à c lé ,  i l  est 
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Croquis effectué par le témoin 

revenu en déclarant qu ' i l  venait de voir une boule 
rouge l umineuse dans le ciel . Aussitôt , tout le 
monde est sorti ( 1 3  personnes) su r la route, sortant 
d 'a i l leurs la dernière, et nous avons en effet cons­
taté qu 'une bou le rouge très lumineuse ( R ED )  des­
cendait par saccades vers le sol . Su ite à cette 
observation ,  nous étions tous très excités . Notre 
ami Patrick CHAI G N EAU natif du coin ,  nous a dit 
que "ce la " deva it-être "tombé" du côté 
d'AUZAY. A quatre nous décidons d 'a l ler  voir de 
p lus près et MM Tony et Franck WELL a insi que 
moi-même embarquons dans la voiture de Patrick 
qui se met au volant . Nous avons fa it une diza ine 
de k i lomètres , i l  fa isa it nu it ,  et nos deux amis septi ­
ques i nvétérés disaient tout le long de la route : 
"Çà n 'est pas possible ! " .  I l  éta it à peu près 23 
heu res , quand en pleine campagne d'AUZAY au 
loi n ,  j 'aperçus une masse f luorescente immobi le de 
cou leur  b lanche,  à travers les a rbres . On  a tous 
crié : "C'est ça" .  Puis nous avons continué un  peu 
et tout à coup, après le  petit pont qu i  se trouve 
dans un tournant, nous avons découvert en hau-



------

teur  (q ls dz de mètres ) et à 200 m envi ron de nous, 
face à nous, une forme rouge vive effervescente 
ba ignant dans un brou i l lard rosâtre lumineux aux 
contours f lous défi n issant u ne vague forme ova le à 
l ' horizonta le .  Ce brou i l lard lumineux coupe notre 
route devant nous. Nous arrêtons la voitu re à 
moins de 50 m .  Les vitres sont ouvertes (c'est 
l 'été) et pourtant aucun bruit n 'est perceptible . 
Puis le phénomène dispa raît et apparaît aussitôt 
su r notre gauche et disparaîtra et apparaîtra su r 
notre droite sans percevoi r  le moindre mouvement 
de déplacement. Je  distingue au centre du brou i l ­
lard rosâtre , 3 ou 4 rectangles a l ignés sur un  axe 
courbe horizonta l ,  de cou leur rouge sombre 
(comme les bra ises d 'un  feu qu i  s'éteignent ) . Cela 
fait 2 à 3 mn que nous contemplons ce·magnif ique 
spectacle qu i  semble i rrée l ,  quand Patr ick ( le 
chauffeur )  décide de foncer dans le broui l lard rose 
qu i  coupe la route . Cela en est trop pour moi et je 
crie à Patrick que j 'a i  peur  et que je veux qu ' i l  
rebrousse chemin ,  ce qu ' i l  fai t .  Aucune odeur ne 
fut  perçue pendant l 'observation . Nous avons pré­
venu aussitôt les gendarmes qu i  n 'ont trouvé 
aucune trace au sol . Pour moi ,  je prends cette 
observation comme un cadea u que " l 'on" m'a 
fa i t .  Je sens que cela m'a apporté quelque chose . 

N otes de l 'enquêteu rs 

Mademoise l le  Patricia F R I GO U L, le seu l  
témoin que nous avons pu interroger est une per­
sonne qui pense être assez matéria l iste (sic . . .  ) et 
cherche éga lement une expl ication rationnel le à 
son observation sans avoir pu , à ce jour,  satisfa i re 
ce dési r .  

- L e  soir d e  l 'observation , l e  témoin avait parlé 
du phénomène 0. V. N . 1 .  avec deux des treize 
témoins de cette observation qui narraient des cas 
signa lés d 'O .V . N . I .  à Saint Jean de Monts en Ven­
dée . . .  -? . . .  

- Le témoin a donc eu peur  pendant l 'observa­
tion et pourtant pense que c'est une chançe qu 'e l le 
a it  pu voir ce phénomène de si près , pu isqu'e l le le 
considère comme un cadea u ! 

- Les deux autres personnes dans la voiture, 
en dehors du chauffeur,  avaient nié l 'existence du 
phénomène O . V . N . I .  lors de la conversation à leur 
sujet quelques. heures avant cette observation . Le 
fait de provoquer le phénomène en le n iant le 
fera it- i l  se manifester à ses propres détracteurs ? 
U n  autre cas récent est venu me le confimer .  La 
ta i l le  de la forme ova le au centre du brou i l la rd rosâ ­
tre et qu i  semblait p lus consistante a été estimée 
pa r le témoin à 5 ou 6 mètres de diamètre à une 
distance comprise entre 25 et 50 m .  En substanta­
tion à 1 ou 2 mètres au-dessus du sol sans pouvoir 
d i re si cela éta it à même le sol . La lumière émise ne 
faisait pas mal aux yeux ,  plutôt acide (sic ) .  Le site 

"d'atterrissage" est pa rticu l ier pu isque situé à 
l ' intérieu r d 'une boucle formée par la route , à 
l 'emplacement d 'une cla i rière et à quelques mètres 
d 'un  pont . Secteu r  parfa itement désertique et 
masqué par la forêt . 

L'enquêteu r certifie que cette enquête écrite 
correspond au récit de Mademoise l le  FR IGOUL  
Patricia , enregistrée à son domici le à ACQU IGNY 
sur magnétophone . 

Su ite de p .  23 : L'U FOLOG IE, UNE 
SCIENCE D'ACC U M ULAT ION 

A force de tout vou loir  contester, les adversa i ­
res de l ' ufologie rendent leur position de pl us en 
plus intenable,  leur  agressivité augmentant corré­
lativement.  A vou loir trop prouver, ou chercher 
trop loin des expl ications trop compl iquées, on ris­
que fort de raisonner "à la maquignon " .  C'est a insi 
qu 'avant guerre , à Beaurepa i re (chef l ieu de can­
ton situé dans l 'a rrond issement de Vienne,  dans le 
département de l ' Isère ) ,  deux maqu ignons d iscu­
ta ient . L'u n  dit : "je su is a l lé  à Paris ! " . Le 
deuxième répondit a lors après mûr.e réflexion : 
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"Tu m e  dis q u e  t u  e s  a l lé  à Paris pour m e  fa i re 
croire que tu n'es pas a l lé  à Paris, mais je sa is bien 
que tu es al lé à Paris . Menteur ,  va ! !" 

Au l ieu d'accumu ler les erreu rs de ceux qu i  se 
prétendent rat ional istes, essayons plutôt d'accu­
muler les · découvertes ! 

26 Ju i l let 1 982 

N B  : le Dr Hynek vient de publ ier un  mani­
feste pour la profession ufologique,  qu i  va dans le 
bon sens 

ANCIENS NUMEROS DISPONIBLES 

An née 1 979 : Février, Avril, Mai , Août-Septembre, 
Octobre, Novembre, Décembre ; 6 F le numéro. 

Année 1 980  : Février, Mars, Avril, Mai , Ju in-Juillet, 
Août-Septembre, Octobre, Novembre, Décembre ; 
6, 50 F le numéro . 

Année 1981 : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Octo­
bre, Novembre, Décembre ; 7 , 50  F le numéro . 

N B  : les nu méros Août-Septembre 1 979, Juin-Juillet 
1 980 et Août-Septembre 1 980 sont communs au x deux 
mois cités, donc un seul nu méro . 
(Règlement comme pour les abonnements .)  

: 

l 

Enquête de J. Journot 

Phénomène rapproché en Alsace 

Date : Lundi 26 mai 1 980 

Lieu : Zône portuaire du Rh in  à H u ningue - (68) 
près de Bâle ( Su isse ) Ca rte M iche l in  87 - Pl i  1 9-20 

D u rée de l 'observation : 6 mn environ 

Heure : 19 h locale 

Météo : Très bonne visib i l ité ( 10 km) - Couches 
nuageuses à 1 800 m d'a l titude de 6/8e .  
Profession de M .  D : Officier mécanicien navi­
gant sur boing 707 

N o m bre de té moins : Deux ( M .  et Mme 0 )  

C'est par l ' intermédia i re d e  l a  brigade d e  gen­
darmerie de H U N I N G U E  que j 'eus conna issance 
d 'un  fa it survenu , peu de temps après l 'enquête 
réa l isée lors des fa its du 9 avri l 1 980 à KEM BS 
(parue dans LDLN n°  208 de octobre 1 981 ) .  

Mais je n e  pus contacter les témoins e n  ce 
mois de ju in  1 982, ceux-ci ayant déménagés .  Cette 
enquête manque donc de déta i ls .  

Les fa its : 
Le l und i  26 mai 1 980, vers. 1 9  h ,  M .  et Mme O .  

se promena ient sur les bords d u  Rh in , dans l a  zône 
portua i re de H U N I N G U E .  C'est a lors que l 'atten­
tion de M .  D fut attirée par le  scint i l lement d 'un 
"objet" d'apparence méta l l ique,  à base ronde, 
dont la partie supérieu re avait la forme d 'une cou­
pole , approximativement côté a l lemand du Rh in  
(d istance non précisée . Environ 300 à 400 m ) .  

"Lors d e  cette observation ,  cet objet osci l la i t  
sur son axe, donnant l ' impression d'un battement, 
comme s' i l  ava it eu des difficu ltés de stabi l isation . fl: la f in de l 'observation ,  l 'objet a d isparu progres­
Sivement

_ 
dans les nuages, comme s' i l  marquait 

des pal iers,  et ce, à vitesse relativement 
lente" (sic ) .  

- Durant l a  phase stationnaire (environ 3 mn )  
cet objet osci l la it  autour d 'un axe  horizontal Nord­
Sud ,  permettant de voir : 
• La base, qu i  éta it c i rcu la i re ou légérement e l l ipti­
que ,  de cou leur sombre, avec rougeoiment péri­
phérique ; 
• �a coupole, de couleur méta l a rgenté, de forte 
bnl lance . 
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1 ,  FORME e t  DI M E NS I O N S  

c:=:s1 
� 0 4 a 5 met  re s T r l 

2. · V U E S  e t  A PPAR E N C E S  du PH E NOM E N E  
E TANT Q UASI STA TIO N NAI R E  

• Rougeo1ment penp.enque 
BASE COUPOL E 

OV N I  A P E RCU A H U N I N GUE 
L und.1 2 6  M o i  1980 

L' inc l ina ison de part et d 'autre de l ' horizonta le  
est estimée à 25° . La rotation sur lu i -même n'a pas 
été observée . 

Durant la phase de déplacement ( envi ron 3 
mn )  en d i rection de l ' Est , avec ga in de hauteur ,  cet 
objet éta it toujours en osci l lation , à perte de vue 
dans les nuages .  

Les témoins ont  estimé l 'OVN I à une hauteur 
de 200 à 300 m. Son diamètre. pouvait correspon­
dre à 4 ou 5 m,  d 'une hauteur de 2 m envi ron . 

M .  0 . ,  de par ses conna issances aéronauti­
ques en 25 ans, affirme que cet objet ne peut être 
confondu avec un phénomène actuel lement 
connu . 

I l  a fait une déposition à la gendarmerie de 
H U N I N G U E  qu i  a ouvert et transmis une procé­
dure .  

* 
* * 

1 

1 

1 
i 
1 

, 



Enquête de M• A. Lesellier 

Paris ( 1 1 e) 

Voici u ne enquête fa ite a u p rès de ma fi l le 
Ch rist ine q u i  en a été le témoin  à PA R I S .  

Date d e  l 'observation : d imanche 20 
novembre 1 977 à 20 heures, le témoin fermait ses 
volets au 5e étage au 4 rue Neuve Popincourt ,  
PAR I S  1 1 e .  

1 er té m oi n  : Pierre DEGRYSE, 28 ans  ta i l le­
doucier .  

2e témoin  : LES ELL IER Christ ine,  26 ans,  
enseignante . 

Ciel  très nuageux, couvert, sans vent, temps 
froid . 

L'attention des témoins a été atti rée pa r des 
formes f loues , immatériel les, qu i  se déplaçaient 
autour d'une antenne de télévision à une distance 
éva luée à peu près à 20 mètres à vol d 'oiseau et 
celà pendant 10 minutes . En même temps, un bruit 
régu l ier indéfin issable se faisait entendre . La l une 
se trouvait derrière loin dans le ciel . A pa rtir de ce 
moment, ces formes ont d ispa ru comme par 
enchantement . Alors,  est apparu à côté de 
l 'antenne un objet en forme d'e l l ipse verte aux 
conto u rs bien définis,  qui est parti en obl ique 
d i rection Nord . Cet objet a été visib le pendant 3 
secondes environ . Le bruit entendu pendant 1 0  
minutes auparavant a continué encore pendant 20 
minutes, ce qu i  a la issé supposer que l 'objet se 
trouva it encore dans les pa rages . 

Les témoins n'ont pu réa l iser comment le 
changement des formes indéfinies en une forme 
d'e l l ipse s'était fait, i ls n 'ont pu en défi n i r  les 

d imensions . I l s  ont été angoissés pendant la durée 
du phénomène et quelques jours après . 

M .  DEGRYSE en a fait le rapport à Eu rope 
n° 1 .  

AI D EZ- N O U S  A 
P R OVOQU E R  D E  
N O U V EA U X  
A B O N N E M E NTS 

NOUS NE POUVONS 

COMPTER QUE SUR 

NOT RE EFFORT COMMUN 

PLUS NOUS SERONS NOM­

B REUX, MIEUX VOUS SEREZ 

INFORMÉS. 

PENSEZ-Y. MER CI ! 

N 'O U B LI EZ- PAS D E  N O U S  FAI R E  PA RVE N I R  

TOU S  LES RAPPORTS D'OBSE RVATI O N S  
D O NT VO U S  POUVEZ AVO I R  CO N NAIS­
SAN C E .  M E RCI  ! 
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Observation de M .  Véron 

Dans le  Doubs : à Colombier -Chate lot 

O B SE RVATI O N  D U  D E B UT N O V E M B R E  1961 
Récit de l 'observateu r  né le 4/7/ 1920 

a ujourd'hui  en pré- retraite, 61 ans et 9 mois, 
au m om ent de l 'observation, habite le vi l lage 
depuis sa na issance en 1 920 - âge 41 ans .  • 

Profession : ouvrier professionnel dans l ' industrie 
automobile Peugeot à Sochaux ( Doubs) . 
J 'habite au bord d 'un  ru isseau à ca ractère torren­
tiel : " Le S ie" . Ayant hérité de la forge fami l ia le ,  
j 'a i  la responsabi l ité du barrage desservant les 2 
turbines . 

Le jour  précédant l 'observation ,  il avait p lu 
abondamment, et , en fin de jou rnée, le ru isseau 
grosssissa it vite . J 'avais déjà  remonté une des 2 
vannes du  barrage, par ra ison de sécurité, à cause 
des autres rivera ins puis je m'étais mis au l i t .  Mais 
conna issant bien notre capricieux ru isseau je me 
suis levé au mi l ieu de la nu it afin de su rvei l ler la 
montée des eaux ,  et, lever encore les vannes au 
besoin . 

Mon trava i l  terminé, je m'apprêta is à pa rti r  
afin de regagner mon l i t ,  quand j 'aperçus, tout  à 
coup,  en face de moi ,  c'est à d i re au  nord-ouest, 
un  rayon lumineux ,  b lanc, recti l igne et étroit , se 
balançant obl iquement et se perdant derrière la 
maison presque en face (ma is un peu déca lée vers 
l 'ouest ) . 
D'abord , je crus à une personne cherchant avec 
u ne lampe électrique,  mais consu ltant ma montre 
au cadran  lumineux ,  je vis qu ' i l  éta it minu it 1 14 
précises . Alors j 'eus la nette impression qu ' i l  se 
passa it quelque chose d'anormal étant donné cette 
heu re tardive et je ne comprenais pas d'où venait la 
lumière ! 

Quelques secondes passèrent, peut-être quel­
ques minutes je ne sa is pas, pu is j 'eus une idée : je 
me dis : "Su is donc ce rayon lumineux,  tu verras 
a lors d 'où il vient ! . . .  " 

Mon cœur s'arrêta presque de battre : 
Dans u n  ciel noir d'encre (sans l une,  sans étoi le 
aucune)  br i l la it un long ciga re rouge f lamboyant, 
absolu ment immobi le .  Comme si on l 'avait c loué là 
(c 'est une image ) .  

.1 1 formait une el l ipse géométrique parfaite , u n  
mob1 le du  genre . A pa rti r d e  cet i nsta nt p récis 
où je l 'aperç us, i l  n'y eut plus de rayons l u m i­
neux ( Un peu comme si ces rayons n 'avaient 
d'autre objet que d 'atti rer mon attention mais ceci 
n 'est qu 'une impression personnel le ! ) 
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La croix i nd ique l 'endroit où se trouvait l 'observateur au début 
de l 'observatio n .  A l 'arrière le mu r de la forge avec u ne fenêtre , 
et la porte à gauche. Devant la porte la vanne qu i fut levée juste 
avant le début du phénomène.  

J 'étais fasciné, atti ré vers cette chose i nsol ite 
et je n 'avais pas peu r  ! Je n'eus qu 'une pensée : 
d iminuer la d istance entre l 'engin inconnu et moi , 
a l ler voir de plus près ! . . .  

J e  rentre dans la forge (voir photos) e n  res­
sors vite et me d i rige vers cette l umière étonnante 
de beauté en empruntant " le pont de la forge" 
(petite passerel le en fer et bois sur le ru isseau au 
dessus du ba rrage ) .  

A cet instant précis, (comme s i  i l  ava it  l u i  
aussi , e u  envie d e  veni r  à m a  rencontre ) ,  j e  m'aper­
çus que l 'engin s'éta it un peu déplacé une ving­
ta i ne de mètres environ ,  vers le Nord , et ce qui 
l 'amenait dans ma d i rection d i recte : presque 
Nord-Sud . D'abord immobi le,  i l  p ivota lentement 



su r place , sans bruit ,  1 14 de tou r  et vint très lente­
ment vers moi me trouvant a lors à mi chemin envi­
ron de la d istance au début de l 'observation . 
J 'éta is l ittéra lement enveloppé dans une lumière 
i rrée l le ,  un peu comme une l um ière l una i re mais 
écla i rant tout sans ombres projetées . L'éc la i rage 
éta it tel lement pu issant que je voya is au sol les 
moindres déta i ls .  L'eng in ,  toujours rouge,  et cette 
draperie blanche se découpa ient dans un noir 
absolu su r une largeu r de pl usieurs mètres (de 4 à 6 
mètres environ )  et une longueu r qu i  me parut 
assez longue peut-être 1 5  ou 20 mètres . 

Je ne comprenais pas pourquoi cette chose 
rouge ( l 'engin dans le ciel ) pouva it produ i re sans 

transition une pa re i l le  c larté blanche comme un 
"brou i l la rd écla i rant" , d 'a i l leurs je ne comprends­
pas p lus aujourd 'hu i ,  21 ans après ! . . .  

Mais,  (c'est très important ) ,  mon cerveau tra­
va i l la it et je me posa is un tas de questions auxquel­
les ,  bien sû r ,  je ne pouvais répondre .  

Puis ,  l e  phénomène passa au-dessus d e  ma 
tête , toujou rs très lentement et sans bruit mais j 'a i  
nettement entendu u n  énorme brassement d 'a i r  
me prouvant au moins que je voya is quelque chose 
de matériel et à cet instant précis, je me souvins 
avoir pensé aux aviateu rs héroïques de l 'aéro­
posta le se pinçant pour ne pas dormi r .  Je me suis 
pi ncé, m o i  aussi,  afin de m e  prouver que 
j 'étais évei l lé  et,  n'en dépla ise à mo nsieur 
M o n nerie, j 'ai  senti  la dou leur, donc je ne 

rêva is pas et m o n  cervea u de "terrien "travai l ­
la it normalement. 

J ' insiste là dessus, ca r ,  mal heu reusement, on 
a du mal à prendre conscience de la réa l ité physi­
que du phénomène OVN I ,  et, moi , je peux affi rmer 
qu 'el le existe réel lement et que c'est là qu ' i l  faut 
chercher,  dans cette réa l ité, (scientifique ou non ) ,  
physiq u e  c'est à d i re matériel le  et non psychi­
q u e .  
Voi là ,  j ' en ai  f in i  avec mon récit . 

J 'espère ne pas avoir été trop long mais pou r 
le cla rté au niveau des lecteu rs il me fa l la it donner 
des détai ls ca r croyez moi c'est d iffic i le de raconter 
l ' i ncroyable ! . . .  
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Position ( 1 )  couleur rouge 
avec projection d ' u n  rayon 
lumineux blanc en balayage . 
Position (2)  plus de rayon 
lumineux mais changement 
de position de l'engin 1 /4 de 
tou r sur place après u n  dépla­
cement latéral de 10 mètres . 

Je comprends aisément que les personnes 
n 'ayant pas eu ma chance croient avec d ifficu lté à 
la réa l ité OVN I .  

Pour des
' 

précisions éventuel les sur  certa ins 
déta i ls ,  je suis à votre d isposition dans la mesu re 
du possible,  bien sû r !  . . .  

J 'ajoute que j 'a i  cru à l 'existence des "OVN I "  
longtemps avant cette observation rapprochée, 
par ra isonnement mathématique : j 'ai pensé qu ' i l  
éta it impossible qu ' i l  y a i t  tant de menteu rs simu l :­
tanément et  cela dans le monde entier .  

Donc en déduction ,  i l  exista it forcément une 
part de réa l ité si petite fut e l le ! . . .  
Alors . vous oensez que depuis 1 961  jesuis entière­
ment conva incu mais je souffre de l i re tant de bêti­
ses sur un sujet si extraord ina i re ! . . .  

Henri Jul ien, délég�é régional 

Fréjus · Sai nt-Raphaël  (Var) 

D a t e : d i manc h e  4 j anv i e r  1 9 81  
Heu re :  1 6H .  
Mét éo :  c i e l  pa r f a i t ement d é g a g é  et L u m i n e u x . 
M i s t r a l a v e c  r a f a l e s dé pa s s a nt L e s  1 0 0 Km / h e u r e . 
T é mo i ns :  P i e r r e  J UL I E N ( é t ud i ant en méd e c i ne )  

P i e r r e t t e  J UL I E N 

C I R C ONSTA NC E D E  L ' OB S E RV AT I O N  

L e s  d e u x  t é m o i ns e t  L e  d é  L é gué r é g i o n a l  de LDLN 
s ont e n  vo i t u r e . P a r t i s  de S t  R a p h aë l , i l s s e  
re ndent c h e z  d e s  a m i s .  L ' a l l u re du v éh i c u l e ( 2  
cv C i t roën ) e s t  t r è s  L e n t  < mo i ns d e  t r e nt e 
Km / h eu re ) à c a u s e  de d e u x  c ro i s ement s dange r e u x  
s u c c es s i f s e t  pa r ce qu e L e  m i s t r a l ,  qu i s o u f f l e  
e n  r a f a l e s  t r è s  v i o l ent e s ,  s e c o ue L a  vo i t u re .  L a  
rou t e  s u i v i e  e s t  L a  nouve l l e r o c a d e  t r è s  dé g a g é e  
re l i a nt pa r L ' e x t é r i e u r  S t  R a p h a ë l  ( q ua r t i e r  de 
Va l es cu re ) et F r é j u s < h ôp i t a l  Bon n e t ) .  A h a u t e u r  
d u  g roupe s c o l a i r e A .  K a r r ,  M m e  J .  f a i t  
rema r q u e r  a u x  pa s s age r s  qu ' une g ro s s e  bou l e  
b r i L l ant e s u rv o l e ,  s u r  L a  d ro i t e, un bouquet 
d ' a r b re s .  

P re m i è re o b s e r vat i on f a i t e  à p a r t i r du 
poi n t  A < vo i r  c ro qu i s )  

Madame J .  < c i nquant e a n s )  dé c l a r e r a  a vo i r  a p e r ç u  
u n e  " so r t e  d e  bou l e  à L ' a s p e c t b r i l l ant , s e  
dép l a ç a nt t r è s  r a p i dement e t  à vi t e s s e  
const a nt e " . E l l e  i n d i que r a  L e s  p o i nt s p r é c i s du 
dé b u t  de son obs e r va t i on et de La d i s pa r i t i on d e  
L ' ob j et de r r i è re u n  bouquet d ' a r b re s .  L a  
d i re ct i on s u i v i e  pa r L ' ob j et ,  a p r è s  ét ude s u r  L e  
t e r ra i n e s t  St  R ap h a ë l - P u g et s u r  A rg en s  < so i t 
S . S E - N . NO ) , c ' es t - à - d i re qu e L ' ob j et a é r i e n  
re mont a i t à tout e v i t es s e  L e  m i s t r a l  qui  c e  j ou r  
L à ,  i nt e r d i s a i t  p ra t i quement t out e n a v i g a t i on 
a é r i enn e à b a s s e  a l t i t ud e .  Le t émoi n e s t i me r a  
q u e  L e  d i a mè t r e  app a r e n t  de L ' ob j et é t a i t  
i n fé r i e u r'  à ce l u i  d e  L a  L u n e  p le i ne .  L a  d i s t a nc e  
de L ' ob j et a u  t é mo i n n e  peut êt re p r é c i s é e ,  
f a u t e  de r e pè re s v i s i b l e s  et i n d e nt i f i a b le s  
de r r i è re L ' ob j et . L ' a l t i t ud e  du pa s s a g e  
au-des s u s  d u  t e r r a i n e s t  s u p é r i e u re à 50 mè t r e s  
< h a u t e u r  d e s  a r b r e s  et d ' u ne c o l l i ne t t e  v i s i b l e 
depu i s L e  poi nt d ' obs e r v a t i on ) . I L  n e  peut êt re 
donné d ' a l t i t ud e  ma x i ma l e .  L a  du r é e  d e  L a  v i s i on 
ayant é t é  t r è s b r ève , et pa r ce qu ' i l  n ' a  p a

·
s une 

e x c e l l en t e v u e ,  Le t émoi n ne peut p a s  don n e r  de 
dé t a i l s  c o n c e r na nt L ' ob j et . 

D eu x i ème o bse rvat i on f a i t e  à p a r t i r du poi nt A 
et du poi nt B < vo i r  c roqu i s )  

Mon s i e u r  P .  J .  < v i n g t - d e u x  a n s ) ,  ' L e  bouquet 
d ' a r b re s ,  de r r i è re L e qu e l L ' ob j et a e r 1 e n  a 
d i s pa r u ,  a yant ét é d é pa s s é  pa r L e  véh i c u l e 
L ' ap e r ç o i t de nouvea u .  A c e t  e n d r o i t L e  t e r r a i � 
e s t  re l a t i vement d é g a g é  s u r  de�x à t r oi s 
k i l omè t r e s  j us qu ' à L ' h o r i zon d ' une c o l l i n e s u r  
L a qu e l L e  pa s s e  L a  N .  7 ,  e t  qu i s é p a r e  L a  c u ve t t e 
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MED I TE1lRANEE 

A - 1ER TEMO I N  MME J. <EN DEPLACEME N T >  

B - 2tME  TEMO I N  M .  P . J  (A  l ' ARRE T J  

1 - C E S  A .  KARR AVEC BOSQUET SUR COLL I NETTE 

2 - HOP I TAL 1 NTERCONMUNAL 

DtSS I N  FA I T  PAR L E  TEMO I N  P . J  

PAR T I E  AVANT MO I NS N ETTE 

B I E N  QUE PLUS BR I LLANTE 

de St  R aph aë l de c e l l e, de La v a l l ée du R e y ra n .  
L a  du r é e  d e  L a  v i s i on a é t é  b r ève : en t re 4 e t  1 0  
s e c o n de s .  Ma i s  L e  t émoi n a une vu e pa r f a i t e  
< a c u i t é  ma x i mum, r é c emment c o n t rô l ée pa r un 
e x a men o p h t a l mo l og i que ) . I L  e s t  pa r a i l l eu r s  
e x c e l l ent o b s e r va t eu r .  I L  dé c l a re r a  que L ' ob j et 
a é r i e n  a v a i t un a s pe c t  b r i l l an t  d a n s  La L um i è re 
s o l a i re .  En f a i t ,  i l  donna i t  p l ut ôt L ' i mp re s s i on 
d ' êt re en mét a l g r i s et mat . I L  n ' é t a i t pa s 

Suite page 47 
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La recherche des extra -terrestres conti nue 

Après u n  véto qu i  semblait ferme et défin itif 
l 'année dernière - inspiré essentiel lement par 
l 'opposition du sénateu r Proxmire - la NASA 
vient cette fois d 'obtenir de nouveaux créd its pou r 
continuer la recherche de signaux éventuel lement 
émis pa r des civi l isations extra-terrestres . . .  s'i l en 

, existe . Ce dont personne ne peut être actuel lement 
sûr ! 

Le budget 1 983 de la NASA signé en septem­
bre pa r le président Reagan prévoit en effet une 
modeste somme de 1 , 5 mi l l ion de dol lars permet­
tant à la NASA d'acheter un ana lyseur  de signal 
mis au point pa r l ' un iversité Stanford qu i  sera 
monté sur  le p lus pu issant rad iotéléscope du 
monde,  ce lu i  d '  Arecibo ( Porto R ico) . Grâce à cet 
instrument qu i  pou rra ana lyser s imu ltanément 1 0  
mi l l ions d e  fréquences radio,  la NASA espère pro­
céder plus rapidement dans l 'étude du spectre 
ra d i o é l e c t r i q u e  à l a  rec h e r c h e  d ' év e n t u e l s  
"signaux inte l l igents" . 

La NASA a également obtenu l 'accord du 
Congrès que des crédits supplémenta i res seront 
attribués au moins pou r les cinq procha ines années 
afin de poursu ivre ces recherches . La NASA est 
donc de nouveau à l 'écoute des extra-terrestres ! 

(extra it d 'Air  et Cosmos 1 4- 1 2-82) 

Com mentaire par F. Laga rde 

P . L. 

Nous i g norons, le mode de vie q u i  a u rait 
p u  se développer sur  d'autres pla nètes, et 
porta nt le m ode d'exp ression ou de com m u n i­
cation qui a u rait pu s'élaborer entre les êtres 
q u i  y vivent.  

I l  y a de fortes cha nces que si le hasa rd , 
q u i  ne pa raît pas s'être man ifesté j usqu' ici ,  
perm etta it de ca pter des on des électroma­
g nétiq ues contenant u n  m essage,  car c'est de 
cela qu' i l  s'agit, on n'y com prendrait rien d u  

LA P ÉR I O D E  DES VACAN C ES ESTI­
VALES EST I D ÉALE PO U R  FAI R E  
CON NAITR E NOT R E  R EV U E  AUTO U R  
D E  VO U S ! 
M ER C I  D'Y P EN S ER .  

tout, pas plus q u 'on ne com prend ,  par exem­
ple, les conversatio �s des dauphins pou rtant 
bien étudiées et aveè" q u i  on a rrive à c o m m u­
niquer (à sens u nique) , ou ceux des chiens ou 
chats nos a ni maux oh,  co m bien fa m i l iers !  

Ma is cela n'em pêche p a s  la prospection 
qui peut-être à l 'origine de nouvel les décou­
vertes scientifiq u es dans le cosmos .  

N os act iv i tés 
E N Q U ETES : Tout abonné ayant plus de 1 8  ans peut devenir enquêteur 

et recevoir la Carte Officielle d'Enquêteur plus l ' Aide-Mémoire. Ces 

enquêtes élant bénévoles, elles sont facultatives, bien entendu. ( par 

exception, sur avis du Délégué Régional, des mineurs peuvent également 

devenir Enquêteurs) 
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G R O U Pt TECH N IQUES ET R E C H E R C H E S  

Nous mettons à l a  disposition des lecteurs : 

- Le " S ERVICE �ECT EU R S" qui renseigne, oriente ou conseille le 

lecteur dans ses activit€s (enquête, photographie, réalisations, mesures, 

phénomène insolite observé, etc . . .  ) .  

- Pour participation aux frais, joindre 5 timbres à 1 ,60 F ,  par ques­

tion posée. 

- La fiche suivante : Comment créer et organiser un réseau télé­

phonique local (envoi contre 3 timbres à 1 ,60 F . ) .  

- Les schémas permettant la réalisation de : 

- détecteur magnétique 
- détecteur de variation de luminosité nocturne 

- détecteur acoustique ( F ) 4 Khz) 
- compteur Geiger 
- pulsographe 
- fréquencemètre (adaptable au pulsogr et au compteur ci-

dessus. 
Envoi de chaque schéma contre 3 timbres à 1 ,60 F .  

- Brochure permettant de réaliser une station photographique 

automatique (envois contre 16,00 F. en timbres) 

La conjoncture actuelle rend chaque jour plus difficile le maintien de 

nos activités. Nous serions reconnaissants aux lecteurs qui voudraient 

nous aider en nous adressant les objets suivants n'ayant pas d'utilité pour 

eux ; 

Vieilles cartes postales, vieux livres ou ouvrages divers sur tous 

sujets, bandes dessinées. vieilles lettres, timbres qu'ils reçoivent ou de 

collections abandonnées. 

Adressez vos correspondances à : 

" Techniq ues et Recherches" C. De Zan 53 le parc 78540 V E R ­

N O U I LLET. 

F I D U FO ( F ichier lnformzttque de Documentatton sur les U F O  a besoin 

de nombreux partictpants pour l 'établissement de ftches et leur traite­

ment sur ordinateur : travaux de secrétanat, traducttons toutes langue5, 

analyse programmation, perfo-vénf .  Quelques heures de travail chaque 

mois suffisent . Ceux qut peuvent atder à l'élaboratton de cet outtl tndts­

pensable pour la recherche seront les btenvenus, Secrétanat F I D U DO , 5 
Villa ChaJeaubnand 94230 CACHAN ( t tmbres réponses S . V . P . ). 

· 

R E C H E R C H ES D ' A R C H I V E S  : Ceux qut y parttctpent sont souvent 

émerveillés en constatant tous les fatts méconnus que l'on trouve en 

foUil lant systématiquement la presse. Responsable M me G U E U D E LOT. 

133 rue Léa - Bouyssou 40000 Mont-de-Marsan. ( T tmbre réponse S . V . P . )  

tél . ( 58 )  75.59. 1 9 .  

,, 

Récits de Mme X (anonymat demandé) 

� la suite de la publication de notre questionnaire, nous avons reçu l'intéressante let­
tr

,
e ct�dessous, c;ui retiendra probablement l'attention de beaucoup. Que ceux qui ont été 

temoms de
_ 

phenomènes flagrants et dignes d'intérêt, même anciens, n 'hésitent pas à 
nous en tatre part. Nous les en remercions. 

Lorsque j 'ava is 21 ans,  en 1 947, nous étions 
a l lés habiter dans une maison rurale dans un vi l lage 
perdu des Bauges, en Savoie .  A l 'époque n i  mon 
mari n i  moi ne nous i ntéressions spécialement à la 
parapsychologie sauf que nous avions "appris" à 
fa i re tou rner les tables l 'année d'avant au cours 
d 'un  séjour à Crevoux dans les Htes Alpes où tout 
le vi l lage s'y l ivra it (écol iers compris pour les 
réponses aux problèmes ou l 'orthographe ! ) . 

Nous occupions une ma ison qu i  avait été 
remise en état par les jeu nes des chantiers de jeu­
nesse et qui éta it inoccupée depuis .  

C'était une ma ison agréable mais de temps en 
temps le soir nous avions une sensation désagréa­
ble de "présence" et il est a rrivé que lorsque mon 
mari y faisait des peintures avant notre insta l lat ion, 
les portes s'ouvraient toutes seu les en grinçant 
comme les fi lms à fa i re peu r .  

P lusieurs soirs de su ite sans que nous ayons 
du reste aucune impression angoissante, ou de 
présence un rond l umineux comme celu i  qu 'aurait  
fait le ta1sceau a · une lampe de poche se promenait 
sur les murs en faisant le tou r  de la pièce . Nous 
avons d'abord cru que cela venait de l 'extérieu r (un  
phare de vélo pa r ex . )  mais non,  c 'éta it d 'abord le  
mur  sur  lequel i l  y avait la  fenêtre qu i  éta it écla i ré .  
Or i l  ne pouvait être touché par aucune sou rce 
l umineuse connue .  Cela durait  10 mn à 1 /4 d 'h  et 
s'arrêta i t .  

Lorsque nous avons qu itté cette maison 2 ans 
plus tard nous avons appris qu 'on nous l 'avait 
louée pa rce qu 'e l le éta it hantée depuis qu ' i l  y avait 
eu un  assassinat à l ' i ntérieur .  

A l 'époque nous avons écouté ca  comme on 
écoute les contes de  fées ma is  sans p

.
lus y attacher 

d ' importance . 

Sept ans plus tard je me trouva is hospita l isée 
d�:ms , un sanatorium,  l ieu pas particu l ièrement 
repute p,ou

_
r des. manifestations pa rapsychologi­

ques . J eta 1s ternblement angoissée . Ma situation 
fa�i l i.a l� éta it tragique, je ne supporta is pas les 
ant 1b1ot1ques et on ne sava it pas si on pourra it  me 
sauver .  Mon équ i l ibre psychologique éta it donc 
p lus fragi le que 7 ans avant mais je crois que je suis 
tout de même quelqu 'un d 'assez sol ide . 
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Un soir que par su ite d e  c i rconstances qu ' i l  
sera it trop long  d'écr ire je touchais vra iment au 
fond du désespoi r .  Une personne très croyante 
que je fréquentais au .sana me consei l la i t  toujours 
de remettre mes soucis à Dieu , ce qu i  ava it le don 
de m'exaspérer ca r j 'avais reçu u ne éducation 
athée et mes pa rents ava ient toujou rs rejeté de nos 
vies tout ce qu i  éta it pour eux superstition .  

C e  soir là  j e  f inis par répondre : "Eh bien s' i l  y 
a u n  Dieu il faut que ça se voie" .  Je passa i la nu it à 
p leurer et à me désespérer et je f in is pa r prendre 
une décision pour résoudre des problèmes fami­
l iaux très complexes . 

Ma décision prise, je me sentais ca lme et pu is­
que le jour  se leva it et que je ne trouvais pas le 
sommei l ,  je suis a l lée su r le balcon devant ma 
chambre .  C'éta it fin août,  le ciel éta it d 'un  bleu très 
pur l ' au rore colorait  les cîmes des a rbres d 'une 
lumière rosée . Tout éta it dél icieusement ca fme et 
dans ce calme apparut dans le cie l , venant de ma 
d roite ,  u n  d isque doré un peu p lus petit que le 
solei l  qui traversa le ciel devant moi .  C'est a lors 
que je vis qu ' i l  éta it su ivi d ' une queue,  dorée égale­
ment . I l  a l la se perdre su r la montagne . 

Pour moi c'était une comète et je me fis la 
réflexion que ce bleu et cet or ca ressemblait aux 
images qu 'on donne pour les 1 ères communions ! 

Ma seu le idée fut de demander à mon amie si 
el le ava it vu ce météore . El le se levait très tôt a lors 
que tout le sana dormait encore mais el le n 'avait 
rien vu . J 'a i  acheté les journaux mais aucune men­
tion du phénomène ce qui fit d i re à mon amie : 
"vous avez demandé à Dieu un signe qu i  se voie, 
vous l 'avez eu . " .  

Je  n 'en crus rien ,  restant attachée à mon 
météore-comète, bien physique . 

Pou rtant à cette période de ma vie je vécus 
de� chose� extraord ina ires sur un  plan pa rapsy, ce 
qu1 me la 1sse penser que cette vision lumineuse 
n 'éta it pas si matérie l le que ça . 

Et c'est justement à parti r de ce moment là et 
pendant plusieurs années que je me suis intéressée 
à des états de conscience différents qu i  font que se 
matérial isent dans votre vie des choses extraord i ­
na i res (au  sens propre du terme ) .  



Le spi ritisme ne m'a jamais atti rée . Je suis 
a l lée 2 fois de su ite à une séance, de ou l -jà "pour 
voir" et cela a déclenché chez nous ces phénomè­
nes spi rites qu i  à mon avis n'apportent rien et qu i  
pa r dessus le marché me font peu r .  

Nous occupions un logement d ' instituteu rs 
au-dessus de la sa l le  de c lasse et de la sa l le de mai­
r ie comme cela est très souvent le cas à la campa­
gne .  La sonnette avait  une poignée à gauche de la 
porte de la mai rie et la petite c loche éta it en haut 
dans notre appartement. 

La nu it nous étions révei l lés par le bru it de la 
clochette . Nous nous précipitions à la fenêtre de 
notre chambre pour regarder en bas · i l  n'y avait 
personne . Nous n'avions pas rêvé JJUi. -=1ue le bat­
tant de la sonnette remuait encore ! 

Ce sont là des phénomènes médiumniques 
qu i  n 'ont apparemment rien à voir avec les OVNI  
mais vous a l lez vo i r  pourquoi ,  au moins dans  cer­
ta i ns cas, i l  y a u ne relation entre les deux . 

Quelque temps plus ta rd notre voisin fermier 
nous demanda si nous a l l ions trava i l ler à la mairie 
le soi r .  Devant notre dénégation et notre a i r  étonné 
i l  nous dit que les jeunes du vi l lage avaient remar­
qué en rentrant du  bal qu'à minuit la  lumière s'a l lu ­
ma it  dans la mairi e .  I ls se posta ient le long de 
l 'égl ise pou r mieux vo i r  ma is  i l  n'y avait personne 
dans la mairie et r ien près de l ' interrupteu r lorsque 
la lumière s'a l lu mait ! 

C'est à cette même époque qu 'une nu it d'été 
nous fûmes révei l lés pa r une lumière très pu issante 
mais pas aveuglante qu i  éta it juste en face de nous 
dans l 'encadrement de la fenêtre . Cel le-ci était 
g rande ouverte et juste au pied de notre l i t .  

Cette lumière avait l 'éclat de la lune en plus 
br i l lant et nous para issa it de la grosseu r  d 'une 
orange . E l le est restée fixe p lusieu rs minutes puis 
s'est éteinte et a l l umée plusieurs fois de su ite . 
Ensuite e l le s'est déplacée sur la droite à une 
vitesse prod igieuse et sans qu'on perçoive ni accé­
lération ni décélération e l le s'est de nouveau 
immobi l isée . Ensu ite el le s'est éloignée avec la 
même rapidité . 

Après tant d'années je ne me rappel le plus si 
oui  ou non plusieurs petites lumières se sont sépa­
rées de la 1 ère pu is y sont revenues. 

Ce qui nous avait su rtout frappés c'éta it cet 
éclat lumineux si intense et pou rtant si supportable 
et ce déplace-ment de l 'objet , que j 'a i  retrouvé 
depuis, dans de nombreux témoignages . 

A cette époque nous n'avions rien l u  sur  ce 
sujet i l  n'y a donc aucune suggestion possible . 

Nous n'avons rien éprouvé de pa rticu l ier : pas 
de sensation angoissante comme souvent dans les 
manifestations médiumniques .  Nous nous som­
mes rendormis ca lmement pensant à l 'époque que 
ce pouvait être des extra-terrestres . 

Ce n'est que bien p lus ta rd et en l isant LDLN 
que j 'a i  acqu is la conviction que quelque part il y a 
un l ien entre les OVN I et la pa rapsychologie . Voi là 
pou rquoi j 'a i  pris le temps de vous apporter ces 
témoignages qu i ,  avec d'autres, permettront je 
l 'espère de mieux cerner ce (ou ces ?) problèmes . 

Au moment de vous envoyer cette lettre i l  me 
revient deux autres faits : 

M me Chavanon , la veuve du or Chavanon , 
homéopathe très connu décédé i l  y a 1 5  ans envi­
ron me raconta que quelques jours avant le décès 
de son mari ils se promenaient ensemble dans 
l 'Yonne . C'éta it u ne f in d'après-midi et tout à coup 
en face d 'eux , au-dessus du solei l couchant i ls 
v i rent passer un  bateau· à voi l�s qui traversa le ciel 
lentement . I ls n 'avaient malheureusement pas 
d'apparei l  photo . Pou r eux ce n'éta it pas u ne ha l lu­
c ination .  Pourtant le or Chavanon au rait dit à sa 
femme : l ' un  de nous deux va bientôt pa rti r .  C'est 
l u i  qu i  mourut subitement . 

A propos de phénomènes l umineux et de fées 
nous avons fait une expérience curieuse . Nous 
conna issions bien M. Bouchet qui s'occupe de 
dru idisme et qu i  habitait près de chez nous.  Nous 
ne partag ions toutefois pas ses idées tout en trou­
vant certa i nes choses intéressantes . I l  avait été 
décu en se rendant dans la forêt de Pa impont de 
ne

· 
r ien éprouver de spécia l .  Or il s'est trouvé que 

mon mari et moi nous sommes a l lés y fa i re un  tou r .  
Nous avions eu assez de  ma l  à trouver la fonta ine 
de Mer l in auprès de laquel le nous fi nîmes par a rri­
ver à midi  juste . I l  faisait très beau et chaud et nous 
avions soif .  Mon mari prit des photos de la fon­
ta ine et nous bûmes chacun un verre d 'eau en 
disant quelque chose sur  Merl in mais je ne sais 
plus quoi , une sorte· d 'hommage . 
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Nous avions avec nous notre petit chien blanc 
tout frisé, un  bichon,  qu i  avait g rand soif et but 
abondamment puis fit un  tou r  au  mi l ieu des 
rochers et des herbes pendant que mon mari pre­
nait des photos et que je me reposa is su r un  
rocher .  

Tout à coup je v is l 'a rrière tra in  du chien aussi 
jaune que si on l 'avait frotté avec du pol len de lys. 
Je me suis exclammée en me demandant où i l  
ava it été se frotter et à ce moment,  je vis que mes 
pieds éta ient également jaunes ! Comme mon mari 
avait son appare i l  photo en mains i l  prit plusieurs 
cl ichés su r lesquels les endroits jaunes paraissent 
su rexposés . Je suis moi-même entou rée d 'une 

• • •  

Transmis par R. Lafanachere 

Maroc : c inq  cas méconnus de 1 9 53  et 1 9 54 
O B S ERVATI ON faite près de TAZA ( Maroc) 

A l 'automne 1 953 (date exacte non précisée ) ,  
e n  fin d 'après-midi  a lors qu ' i l  revenait d e  l a  chasse 
su r  la route " impériale" Guercif - Taza , M .  Moh­
ring,  président de la Chambre de Commerce et 
d'Agricultu re de Taza , fut avec quatre amis le 
témoin d'un phénomène cu rieux .  

I l  rou la it dans la vaste p la ine de Guercif en  
d i rection E .W.  quand son  attention fut atti rée par 
un  objet très lumineux dans le ciel  vers le Sud . 
Ayant stoppé, il put avec ses amis et, en même 
temps, avec les occupants d 'une seconde voitu re 
qu i  passa it ,  l 'observer à loisi r .  

Su ivant une l igne d e  vol rect i l igne S-N ,  l 'objet 
défi la devant ses yeux pendant plusieu rs minutes 
avant de d ispa raître derrière les montagnes bor­
dant la p la ine au N .  l i l u i  est impossible de préciser 
u ne a ltitude et une vitesse p lus ou moins approxi­
matives . Cette dernière ne semblait guère supé­
rieure à cel le d 'un avion rapide de l 'époque .  

L'objet se  présenta it sous la forme d 'une  tou­
p ie ,  soit un  d isque lenticu la i re épais vu  pa r la tran­
che et muni d 'une protubéra nce inférieu re cônique 
( "cornet de g lace" à l 'endroit par opposition au 
"cornet de g lace" renversé, expl iqué par J .  P lan­
t ier  dans son ouvrage de 1 955. Je lu i  avais d 'a i l ­
leurs s igna lé  ce cas ,  un ique,  semble-t- i l ,  à cette 
époque,  Il br i l la it d 'une lumière jaune-orangé très 
vive ( i rrée l le ,  dit le témoin )  dont le rayonnement 

• • •  
aura ,  les mêmes rayonnements jaunes sorta ient de 
la fonta ine et donna ient sur la photo u ne su rexpo­
sition .  

Cela a duré 5 minutes environ puis a disparu . 
Nous avons essayé de boi re de l 'eau pour voir si ça 
se reprodu i ra it mais i l  n'y a r ien eu . 

I l  Y a également une colonne lumineuse au­
dessus de Compiègne que les p i lotes conna.issent 
bien et qui pa rait- i l  en a i ntrigué plusieurs .  E l le 
monte au-?essus ?e la ma ison d'un mystique qui 
passe sa v1e en pnères . 

Ceci montrera it que l 'énergie psy peut prendre 
u ne apparence lumineuse (sans que pou r autant 
on pu isse préjuger q u 'e l le  soit bonne ou 
mauva ise ) .  
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estompait légèrement sa s i lhouette et empêchait 
de voir le moindre déta i l  de structu re . I l  éta it si len­
cieux et ne se l ivra à aucune évolution pa rticu l ière . 

O BS E RVATION fa ite pa r le perso nnel d u  
Ca m p  d'Ain Khabbeb, à environ 11  k ms 5 -

SW de TAZA ( Ma roc) 

Le 6 septembre 1 954, vers 20 h 30, un  phéno­
mène nettement visib le a été observé dans le ciel 
d 'Ain Khabbeb . 

D'abord fixe au N . E . , l 'eng in  pa ra issa it être 
u ne étoi le ; sa cou leur jaune orangé atti ra l 'atten­
t ion des personnes présentes qu i  prenaient leu r 
repas dehors .  Brusquement, cette l umière s' étei ­
gn it, repa ra issant au même endroit une dizaine de 
minutes p lus tard . De nouveau f ixe pendant une 
autre d iza ine de minutes, l 'engin se mit lentement 
en mouvement, se rapprochant sensiblement du 
camp et s'a rrêtant un  instant .  Très visible à ce 
moment, i l  affecta it la  forme de deux boules lumi ­
neuses accolées . Quelqùes-uns des témoins aff i r­
ment avoir vu un fi lament verdâtre pendre sous 
chaque bou le .  

La  d istance de l 'engin étant impossible à éva­
luer ,  nu l le  p récision ne put être donnée quant à ses 
d imensions et à sa vitesse fa ib le à ce moment . 
Cette dernière sembla beaucoup p lus importante 
lorsque l 'eng in  repa rtit pour d ispa raître vers 
l 'Ouest, en cinq minutes environ ,  dans un mouve­
ment ascendant 

Un ronflement très léger et saccadé accompa­
gnait son évolution . 

Tém o i ns : S / Lt de Valon - Aspirant Lachaume -
Sgt-Chef Lucel - Sgt Chomel - Soldat Mart inot .  

O B SERVATION fa ite le 23 novembre 1 954 ( Maroc ) 
Le mard i  23 novembre 1 954, vers 1 6  h 45, u n  

objet inconnu a été observé dans l e  ciel à environ 
45 kms à l ' O .  de Taza , entre Sidi Abda l lah et la sta­
tion de Chemin de Fer de Chebabat . 

Le Lt Deudon , chef de Musique au  Régiment 
basé à Taza , et son épouse se trouva ient dans le 
tra in ,  ayant qu itté Taza à 16 h pou r Casablanca . I ls 
ont observé le phénomène de même que la pl upa rt 
des passagers de leu r wagon,  pendant un laps de 
temps assez long . 

L'objet , se d i rigeant en g ros E .  S E - W. NW, 
ava it dû  recouper, à haute a ltitude, la route et la 



voie paral lèles en ce point et orientées approxima­
tivement E - W et ne fut aperçu qu 'au moment où i l  
s 'en fut suffisamment éca rté .  L' un  des observa­
teu rs le place , à ce moment, à une d istance de 4 à 
5 .000 m sans pouvoir éva luer une a ltitude relative . 
Mais,  ayant songé à en ca lculer la longueur appa­
rente, i l  constata qu' i l  éta it couvert assez exacte­
ment pa r la moitié de son index placé transversa­
lement à bras tendu , soit au min imum 3 ems, ce 
qu i  donnerait de très grandes d imensions à cet 
engin ( pl usieu rs centaines de mètres à la d istance 
est imée ? . . .  ) 

Sa route l 'éca rta it assez rapidement de cel le 
du tra i n ,  sa vitesse in itia le s'éta it considérablement 
accrue au bout d'un certa in  temps . I l  changea 
brusquement de cap, se d i rigeant vers le N .  et se 
redressant rapidement pour prendre de l 'a lt itude . I l  
d isparut aux yeux des observateu rs .  

Son aspect éta it celu i  d 'un  objet très a l longé, 
cyl indre ou fuseau ,  les extrémités n 'étant pas visi­
bles avec assez de netteté . Ce qui a imméd iate­
ment atti ré l 'attention des observateurs est le fait 
qu 'aucu n organe extérieu r n 'éta it visible ( p lans, 
dérive . . .  ) I l  éta it de couleur extrêmement vive, 
d 'un  orangé br i l lant,  "barre de fer, chauffée prête 
à passer au rouge" et entou ré d 'un  léger halo de la 
même teinte dégradée . Il se détachait parfa itement 
sur le ciel clair de cette journée .  

A u  moment o ù  i l  vira au N . ,  i l  reprit, v u  de 
l 'a rrière, une forme de sphère et fut vite perdu de 
vue.  

L' un  des observateu rs déclara qu ' i l  avait 
d'abord songé à un  petit stratus très délié reflétant 
le solei l  mais sa vitesse très réel le puis, plus ta rd , 
son changement brusque de direction interd isent 
cette i nterprétation .  Une autre pensée qui lui vint 
éga lement fut celle d 'une l igne à haute tension qu i  
au rait br i l l é  . . .  Mais l 'engin éta it trop haut  dans le  
cie l ,  i l  n'y avait pas de l igne dans cette zone et , 
d 'a i l leurs, pl usieurs cables eurent été visibles . Les 
témoins ont été formels sur le point qu ' i l  ne s'ag is­
sait de rien ressemblant à un apparei l  volant 
connu .  

O B S E RVATI ONS faite à TAZA ( M a roc) 

Le 12 octobre 1 954 : Deux sous-officiers du 
Régiment basé à Taza conversa ient entre 19 et 
19 h 15 à l 'extérieur .  La nuit éta it tombée , le ciel 
éta it clair et moyen nement étoi l é .  Leur  attention 
fut soudain atti rée pa r un  "objet" l umineux qui 
f lotta it dans le ciel en d irection W - SW. 

I ls sont incapables d'en éva luer la d istance ou 
l 'a lti tude.  I ls précisent toutefois qu ' i l  éta it volumi­
neux (p lusieu rs fois le d iamètre d 'une grosse 
étoi le )  et que ses contours éta ient assez nets . I l  
éta it de  couleur orangée, moyennement br i l lante 
et entouré, d 'un halo très léger, d 'un  dia mètre tri-
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pie, de couleur gris - bleu pâ le ( tei nte empruntée 
au  fond du ciel ) I ls le voya ient a lors nettement au­
dessus·d 'un  arbre . 

Ayant repris leur entretien,  i ls s'aperçu rent 
soudain que " leur" lu mière ava it d isparu . . .  
Remontant la pente du terra in ,  i ls la  retrouvèrent 
descendue de p lusieu rs degrés et assez fortement 
décalée vers le Sud . I ls  en restèrent là de leur 
observation . 

Un corps météoritique n'aurait  pas eu ce com­
portement peu orthodoxe ; les objets volants ter­
restres éta ient connus de ces témoins .  De pl us, 
l 'apparit ion éta it  strictement si lencieuse . 

Le 1 9  octobre 1 954  : U n  objet d 'aspect 
méta l l ique a été vu dans le ciel de Taza pa r de 
nombreux observateurs mi l ita i res ou civi ls entre 
9 h 05 et 9 h 1 0 . Toutes leurs déclarations, plus ou 
moins précises su ivant leu rs posit ions et la du rée 
de leu r observation ,  concordent toutefois entière­
ment quant à l 'aspect, la couleu r ,  la vitesse 
approximative de l 'engin et tous s'accordent à 
déclarer que,  tota lement si lencieux ,  il n 'avait rien 
de comparable avec un  objet volant terrestre . 

Voici le résu ltat condensé de ces mu lt iples 
observations : forme classique du "cigare" de 
cou leur méta l l ique "a lumin ium" ,  ne présentant 
aucune sa i l l ie ,  n'émettant aucune fumée ou 
vapeu r et tota lement si lencieux .  Son volume 
approximatif éta it celu i  d 'un  super bombardier vu à 
2 .000 m environ ( ? ) .  M'aidant de précisions don­
nées par l 'observateur  le mieux placé et qui avait 
pensé à éva luer le temps de passage entre deux 
points précis, j'ai pu arriver à une vitesse d 'au 
moins 1 .200 km / H .  Vitesse diffici le à réa l iser en 
vol horizontal (surtout en 1 954 . . .  ) pa r un  avion 
sans a i les et si lencieux . . .  

Venant de l ' horizon N .  W . ,  i l  a d û  décrire un 
large virage avant d 'empru nter la d i rection géné­
ra le W - E du Couloir  de Taza . En effet , observé 
pendant environ 25 secondes ava nt de disparaître 
vers I ' E . , il fut d'abord visible par son extrémité 
antérieure ,  donc sous la forme d 'une sphère se 
déplaçant assez lentement ( i l  venait vers les 
témoins ) .  Puis, précisant son aspect effi lé de 
fuseau à mesure qu' i l  approchait et que sa vitesse 
réel le se manifesta it, il passa , en vol parfaitement 
horizonta l devant les témoins dont les mieux p la­
cés le virent revenir progressivement à sa forme 
sphérique (partie a rrière )  avant de dispa raître à 
l ' Est . 

Té moins : 1 2/ 1 0/54 : Sgt Major Goffette - Sgt 
Fonta ine 
1 9/ 1 0/54 : Sgt Major Goffette - Sgt Fonta ine - Sgt 
Mangin - Sgt Cha mbou leyron - Cap .  Chef Cagnard 
- Madame Ortega . 

Une soucoupe vo la nte autrich ienne 

Posée sur u n  trépied sur le sol ,  e l le s'élève , 
s' inc l ine,  stationne en l 'a i r  immobi le sur son axe 
accélère plein gaz à la verticale vers des nuage� 
qu'el le traverse à 1 6  m/s pour a l ler p lafonner à 
5 000 mètres d'a lt itude, exécutant tous les mouve­
ments qu 'exécutent les OVNI  si souvent décrits 
pas les témoins.  Etonnant ! 

Son inventeu r et réa l isateu r est Heinz Jordan 
électricien à Klagenfu rt, petite vi l le au sud d� 
l 'Autriche.  Le TUR BOPLAN 0 1  est bien une min i­
soucoupe-volante qu ' i l  a conçue après cinq ans de 
recherches, d 'essa is, de mod ifications pour pa rve­
nir à cette réa l isation . On se doute qu 'après la der­
n ière mise au point, e l le a créé une grande surprise 
parmi les passionnés du vol télécommandé.  

Le TU R B O PLAN met en appl ication des pro­
priétés de portance, jama is bien étudiées semble-t­
i l ,  d 'une a i le circu la i re annu la i re .  Son comporte­
ment est dû aux propriétés de l 'anneau (en polysti­
rène) qu i  sert à la fois de su rface portante et d '  élé­
ment moteur par su ite de sa rotation rapide.  

Une hél ice entraînée pa r un  moteur axia l  de 
10 cm, tou rnant à 300 tours minute , provoque la 
rotation en sens inverse de deux couronnes d'a i let­
tes . Les déplacements d 'a i r  qu i  sont créés sont la 
sou rce de deux effets : aspiration par la surface 
supérieu re de la cou ronne et poussée pa r la sur­
face inférieure ,  ce qu i  exp l ique la rapidité des 
déplacements . 

Cet anneau prototype, qu i  mesure un mètre 
de diamètre seu lement, peut en lever et transporter 
des cha rges de l 'ordre de 1 , 5 k i logs . Compte tenu 
de sa ta i l le ,  cette performance est bien supérieure 
à cel le d 'un  hél icoptère de ta i l le  et de pu issance 
compa rable . 

. Méda i l le d'or de la société autr ichienne des 
Inventeurs,  prix des entrepreneurs d'Autriche,  le 
TU R BO P LAN est breveté dans le monde ·entier 
D'un �rix inférieu r à 1 000 F,  i l  est vendu aux aéro� modél istes du Japon, des Etats-Un is de Hong 
Kong . . .  bientôt peut-être nous le verro�s voler en France . 

Comme quoi  les OVN 1 mènent à tout et ont 
pr�bablement insp i ré le créateur du  TU R BO PLAN 
qu1 y ressemble beaucoup .  
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T U R B O P L A N  

Croq u i s  a p p ro x i m a t i fs 

P l  an pe rspe c. t ive et pro f i  1 

I ntéressées par ses possib i l ités et sa fa ib le 
consommation de ca rbu ra nt, des soc iétés de 
transports aériens américa ines et japona ises ont 
pris contact avec son inventeur ,  ce qui la isse sup­
poser l ' idée d 'une exploitation à plus grande 
échel l e .  

Nous verrons peut-être u n  jour  de gra ndes 
a i les c i rcu la i res transportant fret et voyageurs dans 
le monde entier, détrônant l 'hél icoptère devenu 
archaïque . 

Affa i re à su ive . 

texte de F .  L .  

s u r  l ' information d e  TOLOSANO Marc .  



F. lagarde 

U ne idée pour un  détecteur  i néd it 

SC H E MAS EX P LI CAT I FS 
DU D ETECT E UR 

vi 5 c..a lage  

coupe 0 - E  

c.roqui� perspechve 

La  p lupart, sinon tous, des détecteurs magné­
tiques font appel à une a igu i l le  a imantée du genre 
a igu i l le de boussole . la raison en est simple : 
l 'a igu i l le  a imantée (fa ite pou r cela ) s'oriente natu­
relement dans le sens du  f lux magnétique terrestre 
local et, si e l le est pertu rbée accidentel lement, 
revient à sa posit ion habitue l le dès que la pertu rba­
tion cesse . Cette propriété de l 'a igu i l le  a imantée a 
été mise à profit pour signaler ces pertu rbations 
lorsqu 'el les se produ isent pa r des dispositifs divers 
qu i  rendent compte de ce déplacement momen­
tané de l 'a igu i l l e .  

En fa it ,  s i  le retou r à sa posit ion d 'orig ine dû à 
son a imantation offre u n  intérêt évident, le fait 
qu 'e l le soit a imantée n'a r ien à voir avec son dépla­
cement pou r une cause extér ieure . I l  est d û  à ce 
que le matériau dont e l le est constituée a des pro­
priétés magnétiques et qu ' i l  obéit à un flux magné­
t ique qu i  le sol l icite, et ce pa rce que le matériau est 
très l éger et qu ' i l  est posé sans frottement appré­
ciable sur un pivot . 

Contra i rement à ce que l 'on aurait  pu croire 
ou supposer cette action extérieure n'agit pas que 
latéra lement pour fa i re tourner l 'a igu i l l e .  Pour s'en 
conva incre i l suffit d 'ut i l iser un  a imant quelconque 
et ·on s'apercevra que non seu lement e l le tourne 
mais qu 'e l le se déplace aussi de haut en bas de sa 
posit ion normale et vice versa . 

D'où l ' idée d 'un  dispositif d ifférent de détec­

tion . 
Se procurer un c l inquant magnétique le plus léger 
possib le ,  c'est à d i re le moins épais qu ' i l  soit ,  
pou rvu qu' i l  soit r igide et bien pla n .  

S a  d imension devrait permettre l ' incription 
d 'un  cercle de 12 cm environ : plus grand i l  sera , 
p lus la sensibi l i té sera grande et le réglage p lus fin .  
Avec u n  pointeau bien affuté, o u  tout autre objet 
pointu , il faut marquer le centre approximatif pa r 
simple pression et rotation . Avec u n  compas tracer 
le plus grand cercle ci rconscrit et on découpera 
avec beaucoup de soin le tracé avec u ne paire de 
c iseaux .  Nous venons de fabriquer le disque de 
détection avec son point de sustentation . 

Sur  une plaquette de contreplaqué rectangu­
la i re ,  dont la largeur  débordera le d isque de 1 cm 
environ ,  nous a l lons mettre en place l 'axe de sus­
tentation ( ca r  ic i  il ne s'agit p lus d 'un  pivot comme 
pou r une a igu i l le  a imantée ) .  On pourra prendre 
une a igu i l le  de coutu rière en acier à la pointe bien 
f ine . On la  f iche dans un  bouchon de l iège par 
exemple qui sera col lé  à l 'emplacement ad-hoc 
(voir croqu is pou r le choix de cet emplacement 
dans l'axe longitudinal  du morceau de contrepla­
qué) l 'a igu i l le  au ra été soudée à un  fi l  électr ique qui  
sera d i rigé vers un  des pôles de la sou rce de cou­
rant . 

Ceci fait on place le d isque préparé su r la 
pointe de l 'a igu i l le ,  la trace marquée du  centre su r 
cette pointe . Le d isque va prendre une position 
d'équi l i bre . I l  se peut qu'en dépit des précautions 
du découpage i l  penche plus ou moins d 'un  côté , i l  
faut le  rendre para l lè le à la p laquette en agissant 
su r les bords avec de la toi le émeri ou du papier de 
verre pour ôter l 'éxcédent qui le fait pencher .  Le 
résu ltat étant atteint il ne reste p lus qu'à  mettre en 
place les contacts au nombre de quatre .  
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I l s  pou rront être constitués, comme l 'axe ,  par 
u ne a igu i l le f ichée sur un bouchon de l iège et cha­
cun rel ié  à un fi l  électrique,  mais ic i  une a igu i l le 
n'est pas nécessa ire .  

I l s  seront p lacés sous le d isque en place, aux 
quatre points ca rd inaux .  Leu r hauteu r sera tel le 
que le contact placé au bord du disque arrive à 1 
ou 2 mm de la face i nférieure . I ls seront col lés à 
leur emplacement le réglage terminé .  

I l  ne reste p lus  qu'à  rel iP.r le f i l  issu de l 'axe à 
un des pôles de la sou rce de courant et les fi ls issus 

• • • 

Vei l lées 1 9 83  du réseau de surve i l l ance ovn i 

Cette année le Réseau n'orga nisera pas de 
vei l lées nationa les, npus a l lons innover une nou­
vel le  forme de su rve i l lance . 

En effet , le Réseau demande à tous les Grou­
pements Régionaux et Délégations Régionales qui 
sont bien structu rés d'organ iser eux mêmes leurs 
su rve i l lance du cie l . Ceci à pour but de découvrir 
les mei l leures techniques de surve i l lance qui ne 
sont pas forcément composées de Détecteu rs les 
plus soph istiqués .  

Chaque groupe à ses méthodes, qu i  sont les 
fru its des avis et recherches de chaque membre de 
ce groupe, c'est donc cela qu' i l  faut mettre en 
va leu r .  

En  "g ros" , le Réseau propose ceci : Chaque 
groupe organ ise lu i -même ses vei l l ées avec ses 
méthodes qu i  l u i  sont propres aux dates qu ' i l  s'est 
fixées ; en tenant compte des g roupements ou 
délégations proches de son rayon d 'action et qu i  
pou rraient éventuel lement col laborer à cette vei l -

• • •  
des contacts à l 'autre pôle : le d ispositif est prêt à 
fonctionner.  (voir  croqu is )  

Comme i l  est vraisemblable qu ' i l  faudra le 
déplacer, i l  est ind ispensable de mun i r  le contrepla­
qué de trois vis ca lantes pour qu 'à son nouvel 
emplacement le  rég lage qui a été fa it soit rétab l i . I l  
sera bon d e  choisi r un  emplacement orienté N S  
dans l 'axe des contacts N S .  Pu is comme l e  d isque 
est en fa it en équ i l ibre (comme les plateaux d 'une 
balance de précision )  il serait souha itable de placer 
dessus,  l 'enrobant, un  couvercle en plastique récu­
péré sur une boite du  commerce, pou r éviter qu 'un 
courant d'a i r  ne déclenche des appels intempes­
tifs . 

Trava i l  de bricolage économique à la portée 
de la p lupa rt .  

. B ien e�tendu un  bru iteur sera incorporé dans 
le f 1 l , about1ssan.t à . l 'axe . Une lampe pourra être 
p lacee dans le c 1 rcu1t de chaque contact (voi r cro­
qu is ) . 

C'est à ma conna issance le seu l d ispositif qu i  
re�d com.pte a� plan d,a�s lequel se  situe je phéno­
mene qu1 a declenche 1 alerte, ce qui peut éven­
tuel lement fac i l iter la recherche .  M ieux encore s i  , 
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lée .  Régiona lement les résu ltats n'en sera ient que 
mei l leurs, mais cela seu le  une bonne col laboration 
inter-g roupes peut le réussi r .  Après chaque vei l lée 
le g roupement dresse un rapport de son action en 
décrivant très précisément ses méthodes et ses 
résu ltats et d i rige ce rapport sur le siège du Réseau 
qu i  rassemblera les résultats et les fera publ ier .  
Pour ce qu i  est des résu ltats, ceux-ci seront 
publ iés périod iquement pa r la Revue . Plus les 
résu ltats pa rviendront rapidement au Réseau plus 
ces résu ltats seront publ iés .  A cette occasion,  le 
Réseau tient à remercier pour leur col laboration 
efficace et assidue les g roupements et délégations 
ci-dessous : 
Le groupe 52-55 de Haute-Marne et Meuse qu i  
représente la Délégation L D LN pour  ces deux 
départements ; I 'A . B . E . P . S .  de Beaune. dans la 
Côte D'or.  Le Groupemerit Ufolog ique Menton nais 
des Alpes-Maritimes ; I 'A . D . R . U . P . de Côte D'or 
qu i  représente la Délégation du  Réseau .  le Cercle 
L D LN de Lyon ; la Délégation LDLN de Charente 
Marit ime ; le G . H . R . E . P .A .  du  Haut- R hin  ; la Déle­
gation Régionale LDLN du Puy-de-Dôme ; le 

� 

au cours de la manifestation une série dè· lampes 
écla i rent successivement : 1 ,2 ,3,  on pou rra en 
dédu i re la d i rection d u  déplacement du  phéno­
mène pertu rbateur .  

Bien entendu i l  est possible de mun i r  l 'apparei l  
de d ivers d ispositifs d 'enreg istrement, à la d i l i ­
gence des i nventeu rs à pa rt i r  des possib i l i tés que 
permet ce type de détection . 

NOTE.  Pour  ceux qu i  pou rra ient douter de 
l 'efficacité, de la sensib i l ité du  d ispositif, i l  faut se 
rappeler qu 'el le .est fonction de la position du cen­
tre de gravité du  d isque pa r rapport au point de 
sustentation . Plus i ls sont proches p lus grande est 
la sensib i l ité .  A la l im ite il est en équ i l ibre sous 
n ' importe quel le inc l ina ison . Cela veut d i re aussi 
que lorsqu 'on matérial ise le centre avec un outil i l  y 
a intérêt à ce que le point d 'appui  a insi marqué ne 
dépasse pas, ou très peu , la  face supérieu re du  d is­
que . L'outi l  pointu ut i l isé pourra être une grosse 
a igu i l le à repriser ,  le feu i l la rd étant placé su r u n  
support méta l l ique,  pour éviter u n  enfoncement 
trop important . L'effort ou la force pour le mouvoir 
de bas en haut, ou vice versa est quasi nul si le 
point de sustentation est très près du centre de 
gravité du  d isque .  



G . R . E . M .O . C .  de Charente Marit ime ; La Déléga­
tion L D LN de l ' Eu re ; la Délégation Régionale du 
Réseau pour l ' Eure (Mr Josse ) 
Le Cercle L D LN de Vendée ; la Délégation de Loire 
Atlantique : L D LN 44 

Et les enquêteu rs ci-après : M r  Carl ier Serge 
( L D LN Puy-de- Dôme) ; Mr  Lemonier J . P .  duVal 
de Marne ; Mr  Saurat de l 'Hérau lt ; Mr  ESTIVAL 
de Paris ; Mr  Tolosa no Marc des Alpes Maritimes ; 
M r  G i l let Jacques de Bourges ; Mr Patrick Vachon 
de I 'A . D . R . U . P . ; Mr  Ju l ien ( Délégué LDLN du 
Var )  ; M r  Josse de l ' Eure qui est délégué du 
Réseau pour la Normandie ; la  Délégation Régio-

na le des Hautes-Alpes et des Alpes de Haute­
Provence et plus pa rticu l ièrement Mr  Liabeuf J .J . 
( Délégué Régiona l )  qu i  est pa rticu l ièrement actif : 
Ml le  Schwertner Françoise (qu i  n'a pas peur des 
vei l lées en haute a l titude ) ; à tous les autres 
méconnus qu i  travai l lent dans l 'ombre pour la 
vérité . 
A tous,  le Réseau vous remercie pour votre sol ida-
r ité et pour vos travaux .  
Nous vous souha itons bonne chance . 

Pour le Réseau : G . Benéteau ,  le Bourg 
St Marti n de Fra igneau 
852000 FONT ENA Y -LE-COMTE 

Nouvel les récentes (condensé de presse) 
( Voici des motifs d ' e nquêtes,  pour les enq uêteurs q u i  ma nqueraient  d ' object i f  d a n s  les régions concer nées ) 

DÉCEM B R E  1 982 CASSAG N ES-B EG H O N ES ,  ST-J EAN-LE-FRO I D ,  GAGES,  LAG U I O LE ( N O R D  

AVEY R O N ) 
Peu après 1 9  h la dernière semaine de décembre , plusieurs personnes aperçu rent un objet lumineux de 

forme ovoïde se déplacant à grande vitesse dans une d i rection S .O . - N .  Est . 
· ( Le Parisien du 30/31 - 1 2-82) 

6 JANVIER 1 983 CHAPELLE- DES-B O I S  ( DO U B S )  

U n  phénomène i nsol i te pendant d i x  minutes environ ,  s'est man ifesté dans l e  ciel du H t  Jura .  l l .se pré­

sentait sous la forme d 'une masse lumineuse blanche suivie de reflets rouges, n'émettant aucun bru 1 t .  Il est 

apparu au S . O .  et a d isparu au S . E . Un astronome l 'a observé au télescope et attribue ce phénomène au 

passage d 'un  aéronef d 'un type particu l ier . 
( L' Est républ icain du 9- 1 -83) 

D ES O . V . N . I .  EN U . R . S . S .  EN 1 981 

L'hebdomadai re "Soviets ka ia Ku ltu ra"  rapporte qu'un avion de chasse a rencontré une "boule de feu" 

de 5 m de diamètre . Cette boule est restée un moment devant l 'apparei l ,  puis, a traversé cet apparei l  et a 

explosé à proximité de la queue faisant des dégâts dans sa structu re . Après examens de ces dégâts il a été 

prouvé qu ' i l  s'agissa it d'autre chose que de la. poudre . 
( La Cité ( Be lg ique)  du 7-01 -83) 

1 2  JANVIER 1 983 A G RAN DVAL ( PUY D E  DÔM E)  

Vers 1 8  h 30 Monsieu r Marchepoi l  François, pépin iériste , aperceva it au-dessus de sa  propriété, un  

objet volant non identifié de 3 m de diamètre envi ron ,  d 'un  jaune très violent, qu i  semblait équ ipé de fusées . 

Cet objet a d isparu , ou s'est désintégré non lo in de la pépin ière( Les gendarmes de Cun.l hat et St Aman.d 

Rochesavine ont effectué le ratissage de cette zône en présence du  Commandant de la C1e de gendarmene 

et du maire de Grandva l .  Le soir même à 22 heures les recherches éta ient infructueuses . 
( La Tribune-Le Progrès du 1 3- 1 -83) 

1 2  JANVIER 1 983 A R IO M  ET LEM P�ES ( PUY D E  DOME)  

Vers 1 8  h 30  Madame Thent e t  sa  f i l le ont  vu u ne sorte "de  bal lon de rugby" dans  le ciel . Cela semblait 

être une boule de feu qui a l la it  très vite , dont l 'a rrière s'est détaché comme une bal le . 

U n  phénomène identique a été observé à Lemptes . 
( La Montagne du 1 5- 1 - 1 983) 

LE 1 5- 1 -83 A R EADI N G  (ANGLETER R E) 

Hed ley Watkins (62 ans)  a aperçu de sa fenêtre une boule de feu d 'un  pied (30 ems) de diamètre qu i  a 

plongé vers le sol . Cette boule était  rouge bri l l ant ,  et, a mis le feu ,  en quelqu�s seconde�, à l '�erb.e
.  Des 

scientifiques du M inistère de l ' I ntérieur examinent les restes trouvés par la pol ice : un objet cyl lndnque et 

ca lc iné,  a insi qu 'un  fi l méta l l ique .  
( Dauphiné Libéré du 1 8- 1 -83) 
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1 3  JANVIER 1 983 _ ENTRE  B LAMONT ET A U D I N COURT ( DO U B S )  
Madame Josiane Cartier de B la mont s e  rendant à son trava i l  à 6 h 4 5  à Audincourt a aperçu u n e  sorte 

de ba l lon blanchâtre se déplaçant très vite dans une course horizonta le .  Le bal lon a d ispa ru sans bruit en 
perdant un peu d'a ltitude . Messieu rs Masson et Roy de B lamont,  également, ont fait la même observation . 

La gendarmerie a lertée, a fait des recherches,  en va i n .  
Mais,  i l s  prennent l 'affa i re au sérieux e t  vont poursu ivre leurs recherches . 

( Est-Républ ica i n  le 1 4- 1 - 1 983) 

LU N D I  24 JANVIER 1 983 DAN S LA R ÉG ION D E  TOU R S  ( I N D R E  ET LO I R E )  
Vers 8 h 08 e t  8 h 1 0  des témoins ont vu , dans un  ciel dégagé, trois boules a l longées "comme des 

gouttes d'eau"  de ta i l le  d ifférente ; une petite lueur à l 'a rrière et très bri l lante . Al lant d 'ouest en est . Un 
témoin pense qu ' i l  y a eu explosion,  ca r ensu ite i l  n 'y a pas eu d'autre observation . 

( La Nouvel le Républ ique du  centre ouest du 25-01 -83) 

N .B .  Nous  s igna lons à nos lecteurs  que tou tes les coupu res de presse re lat i ves a u x  nouve l les récentes doi ven t 
être  envoyées à : L D L N  .. 43400 L E  CHAMBON -S U R -L I G N ON 

Su ite de p .  37 : FREJUS - ST RAPHAEL 

r on d ,  ma i s  p r é s e nt a i t ,  ave c c e r t i t ud e ,  une 
d i v i s i on h o r i zont a l e , ne t t ement v i s i b l e . S on 
dé p l a c e ment t r è s  ra p i de pa r a i s s a i t  L u i  do nn e r  
une fo r me d ' h e x a è d r e  a l l on g é . Ma i s  c et t e  
i mp re s s i on v i s ue l l e  e s t  probab le ment d u e  à s a  

vi  t es s e ,  à des s u r f a c e s  d i f f é re mm en t  é c l a i  r é·e s 
pa r L e s ra yon s du so l e i L t r è s r a s a nt s .  C et 
a s pe c t  " d ' é t i r e ment " se r e ma r q u e  pa r fo i s a u  
so l e i L c o uc h a nt ave c d e s  e n g i n s  m i L i t a i re s 
a é r i e n s  de La b a s e  a é ro n a v a l e  de F r é j us . 
L ' a l t i t ud e  pa r c o mp a r a i son a u x  a c c i d en t s du 
t e r r a i n  t r è s  v i s i b l e s  peut êt re e s t i mée 
au-de s s u s  de 50 mè t r e s  e t - a s s u r ém e n t  i n fé r i e u re 
à 300 mè t r e s .  L ' ob j et a d i s pa r u  à L ' h o r i z on . S a  
v i t e s s e  é t a i t  t r è s  g ra nd e  e t  s a ns c o mm une m e s u re 
a v e c  c e l  L e  de t o u s  L e s  a p p a r e i L s a é r i e ns qu i 
t o u rnent à Longue u r  d ' année a u-de s s u s  de c e t t e  
r ég i on ;  ma i s  b i e n d i f f i c i l e à es t i me r  f au t e  d ' un 
c h ronom é t r à g e  r i gou re ux . L ' en g i n  v o l a i t  c o nt re 
Le  m i s t r a l  q u i  sou f f l a i t  avec une v i o l e nc e 
e x c e p t i onne l l e .  
L ' o b s e r va t i on d e  Mon s i e u r  P . J . a ét é f a i t e , 
vo i t u r e  s t o pp é e ,  à t r ave r s  L e  pa r e  b r i se a v an t . 

R EM A R Q U E S  DE L ' E NQ U ET E U R  

L ' enquêt e u r  < so i x ant e a n s ) é t a i t  d a n s  L a  vo i t u­
re . I L  n ' a  p a s  ét é Le t é moi n v i s ue l  du phénomène 
b i e � . 

que L e s  deux aut r e s  pa s s a ge r s ,  se s 
f a m 1 L 1 e r s  en L e sque l s  i l  a ,  na t u re l l ement , une 
t o t a l e  7o n f i a nc e ,  L u i  a i e nt f a i t ,  par L e u rs 
e x c  L a rnat 1 on s ,  " v i  v r e "  L ' o b s e r vat i on . S u r p r i se 
d i ff i c u l t é  d ' a c c omod at i on v i s ue l l e ( L ' en quêt eu � 
po rt e L une t t e s ) ,  p h énomè ne ma l s i t ué s u r  
L ' i n st ant pa r L e s  t émoi n s  • • •  S i  c et t e  s i t uat i on 
appa � a i t  qu e l qu e  peu pa r a do x a l e  pou r un 
enq�et e u r  de

. 
L D LN , e l l e  n ' en e s t  p a s  m o i ns fo r t  

Log 1 que e t  1 L  faut s ' en a c c omod e r  a v e c  h u mou r .  
C et t e  e xp é r i e n c e  co n f i r me r a i t s ' i l  e n  é t a i t  
b e s o i n c o mb i e n  L ' OV N I  es t u n  phén o mè ne d i f f i c i l e  
à obs e r ve r .  

D ' aut re s o b s e r v a t i on s  s i m i l a i re s on t é t é  f a i t es 
d� n s  L e s  j ou r s qu i ont s u i v i s ,  no t amment p a r  L e s  
v 1 g i l e s d ' i n c e nd i e  à L a  t o u r  d e  guet pe r manent 
du Mon t V i n a i g re ( dé c l a r at i on s  r e cu e i L L i e s pa r 

La gen d a r m e r i e ) . P ou r en a r r i v e r  à L ' a t t e r ­
r i s s a g e  de T ra ns e n  P ro ve n c e  L e  8 j a nv i e r  a v e c  
t r a c e s  t r è s  net t e s  a u  so l ,  un t émoi n a yant 
o bs e r vé un e n g i n  du t ype s o u c o upe à m o i ns de 
c i nqu ant e m è t r e s .  
( V o i r L D LN N , 2 Q 7  d ' Août - Se p t e mb re 81 ) .  

A PROPOS DE L'ARTICLE "LES RAI­
SONS DU BLOCAGE NE SONT-ELLES 
QUE SCIENTIFIQUES ?" 
( LD LN N °  225-226, page 3) 
M. Pierre G U E R I N  N O U S  P R I E  D'I N S E R E R  LE R EC­
TI FICATI F  S U IVANT : 
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"Opposant,  dans mon  a rt ic le ,  les preuves 
matériel les des OVN I que pourra ient constituer les 
traces d'atterrissages ,  à cel les que constituent 
d 'emblée les muti lat ions de béta i l  (en tant qu 'actes 
a rt if iciels de natu re ch i rurgica le ) ,  j 'a i  émis l 'opin ion 
que les premières, à l ' inverse des secondes ne 
pourra ient être acqu ises qu 'à l ' issue d 'ana l�ses 
scientifiques d iffici les qu i ,  à ma conna issance, 
n'avaient jamais été réa l isées faute de la volonté 
des services officiels . 

Or je viens de recevoi r ,  de d ivers côtés , des 
informations de première main qui m'obl igent heu­
reusement à réviser ce dernier j ugement : d ivers 
laboratoires officiels ( U n iversités , I . N . R .A . ,  etc ) 
viennent de mener à bien , pou r le compte du 
G . E . P . A . N . ,  avec des moyens modernes, des 
a na lyses physico-chimiques et b io-chimiques des 
a l térations de la terre et des luzernes sur au moins 
u n  site d'atterrissage récent en France (affa i re 
N icolaï, 8 janvier 1 981 ) .  Ces ana lyses, toutes posi­
tives, condu isent à la conclusion d 'un  évênement 
physique complexe très loca l isé et de grande 
ampleur ayant produ it les a ltérations constatées . 
Affa i re à su ivre . "  

( 1 5  Avri l  1 983) 
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LU M I ERES DANS LA N U IT 
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Le Réseau de Surve i l lance L . D . L . N .  fa it appel aux lec­
te urs,  enquêteurs et Délégués Rég ionaux de L . D . L. N .  
q u i  seraient intéressés par une forme nouvel le de 
Recherche sur le Phénomène 0 .  V .  N . 1 .  

Le Réseau comporte ces spécialités : 
1 - les Veillées Nocturnes : Orga nisées par les Délé-

gués Régionaux ou les Cercles L . D . L. N .  elles sont 
rég ionales, départementales ou local isée s .  
L e s  organisateurs de c e s  veil lées pourront envoyer 
leurs résultats au siège du Réseau en cas d ' observa­
tion intéressante . Dans ce cas ces résultats seront 
publ iés dans la revue. 
I l  - La recherche expérimantale : c ' est l 'appli cation ou 
le test, sur le terrain même à l ' occasion de veil lées ou 
d ' u ne in itiative particul ière, d ' hypothèses diverses (y 
compris les méthodes dites " non conformistes" ) .  
Toute personne intéressée pa r ce domaine très parti­
culier peut écrire au Siège du Résea u .  

T o u s  l e s  résultats d ' expériences, de Vei l lées o u  d e  
documents photographiques relatifs aux 0 .  V.  N . 1 .  

seront publiés dans l a  revue. 
N ' oub liez pas que les fru its de vos recherches servi­
ront à tous les Chercheurs de L . D . L . N .  Publiez-les ! 

Toute ' correspondance sérieuse aura une réponse 
assurée.  (Tim bre réponse S . V . P . ) .  

Responsable National du Réseau : M .  Benéteau 
Gérard - le Bourg - 8 5 2 00 St Martin de Fraigneau 

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N 'O U B LI EZ PAS VOTRE 

MA CARO L. D .L .N .  
(avec u ne cou leur  q u i  t ient et u n  

support résita nt) 

(d ia mètre réel 1 4, 50 cm ) 

pou r  1 maca ron 5 F 

pou r  3 maca rons 1 3  F 

pou r  5 maca rons : 20 F 

( S 'ad resser a u  siège de la Revue, 
com m e  po u r  les a b o n n e m ents) . 

LA PO L E M I Q U E , STE R ! L E ,  N E  C O N D U I T A R I E N D E  P O S I T I F .  
l 'A R G U M E N TAT I O N ,  B I E N  ETAY E E ,  E S T  C O N ST R U CT I V E .  
N o u s  d e m a n d o n s  a u x  a u te u rs d 'a rt i c les d ' e n  t e n i r  c o m pte . 

-

LU M I E R ES DANS LA N U IT 
Imprimé en France - Le Directeur de la publ ication : R .  V El LUTH - N° d ' insc ription Comm ission pa ritaire 35 . 385 

I m primerie l m prilux,  St-Etienne - Dépôt légal 2• trimestre 1983 


